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CONDlTfONH DR CC JOURNAL.

LK CAN N DI KN puMie troii 
foix iinr «emuin**, 1« («UNDl» Je MKR- 
CRKDIetle VKNDRKDI «Uiu l*a« 
près-midi. I.e prin de l’abonnement 
est de quatre piastres par année, Mitre 
les frais de poste. Ceux qui veulent 
discontinuer, sont obligés d’en donner 
• vis un mois avant l’expiration du 
terme de l’abonnement, qui est do six 
mois, et payer leurs arrerages, autre­
ment ils seront censés continuer un 
autre semestre. I.es lettres, paquets, 
ar<ent, correspondances, &.C., doivent 
être adressés francs de poit, U l’Impri­
merie au Bureau du Journal, N ° . 13. 
rue Lamontagne, Basse-Viiie.

LIBRAIRIE
EccLEsnsmu; et classique.

Rue la Fabrique,

1ES souwignés ont ouvert un magasin dans la 
ro.i.on ei*dcv*nt occup^o par M «l«'n« Carwkll, 

où l'on trouvera romUinmeiil en vente, tou. le aiiiclev 
de librairie, articles de |»oût, (irarurr., I.lih >i;raphie« de 
doert rormats et iiualités, pirfuinerie de l.ubm, Mauçe- 
net et (^oudray «le première qualité, papeterie de luie et 
de Kureau, Orneinenla en veire, et en Albùtre, Uoflc* 
ebinoiart, Jouets d’ebfani, Musique, etc., etc.

J. êc O. CKF.MAZtr..
Québec, 1S octobre M47.

jt{^

VE VA N T D’ÊTRE REÇU ET A VENDRE.
Aux chambri-t d'encan du aoussigné, une quantité de 

pellrte’ies consistant en—

DOUBLURES en dos d’écurouil, doublure
en ventre d’éeureul, peaux d’éeureuil, dn neu 

tria, d’aatraksu, lapin bleu, imil.ilion de Ijm, agneau 
de Itussie, peaux brunea lusuôca (épluchécsj 

Eobei d'aalnean etc etc.
N. BALZ \KETTI,

Québec, 22 octobre 1^17
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PRIX DK« ANNONCES.

Bix ligne» et an-deiaout 2*. 6iJ. 
pour chaque inrertion rubtéquente 71 
deniers courtmi.

Pour dix ligne» et au-dewus de 8 
3». 4. la première insertion et chaque 
suivante 10d.

Au dessus de dix lignes 4 deniers par
ligne.

Cty* Le» anonnonces non accompa­
gnées d’ordres sont publiées jusqu’à ce 
qu’il soit donné ordre d’»n discontinuer 
l’insertion on traite aussi de gré à grê 
pour les annonces fréquentes et d’une 
certaine étendue, ainsi que pour celles 
qui doivent cire publié pendant long­
temps.

Imprimé et Publié kah FRÉCHETTE éc FRÈRE, Imprimeurs et Propriétaires, No. 13, Rue La Montagne.

•V?# Institution* » *Yotre Langue et no* Loi* :

•R
th’Ltiqne.

Ma

cachetées seront re- 
.mptçnif, N*. 1C, Peti'eDes soumissions

ç jcs tu buretu * !t »
rue St Jacques, M mil jui u’au NEUVIEME Jour 
de NOVI-MBItE 1SI7, po.r (c r,le 0!S néc'.nsire 
é la eonatruclion du < t.er„,o «'> fer dep-i» U .liridre 
Bicheheu jusqu’au village de Et. I.'ysei-.t-e, mo disttnee 
do 15 mile», pour être livrj le u ■.»'nt Is 1er jour 
d’Aoûl I8IS euuran. : ta moitié Jcvanl ttra îlvià û la 
Itivière Richelieu, près de Sc i! et II reste su vitl- ,e 4c 
St. Iljricinthe savoir :
LAMBOUIÎ.W .-l70,0*0 F ''

Rriéet de 8x12 pueev, quarrés, de la lon-ocur de !,1> 
272el 36 pied» et I liera chaque, eon iitvit d n* !• 'II- 
leure qualité ée bois de Pin ou d’Epinette rouge Lien 
conditionné ; sus.i Irtsersea de madrier de Cbène
ou d’Epinette rouge de pouce» d’épaiaaeur aur : pou- 
ess de largeur et de P pied» «le îon-urur. La lejt devaiR 
Atre de bon bois, sain et Lien conditionné, e.eiipt de 
nœuds noirs et de gerrurea et da a. .me épaisseur, et ’a:.» 
lout Ica cas ei-mpl d^aubier.

Des •ouinrsstoiis seront tutti reçaet dan» le même 
espace de temps pour livrer tout ou une -artij l i bun à 
Bord.

Le» .-«ersonnee qui fe-onl de» proposition» détermine­
ront ta quantité et l’espèce de bois qu’elles iourniront à 
ehaeui e de» placée nommées ei-de».u., le prix par pied 
cjurnit de chacune desespéc’t de bois et !j pris de ciu- 
que trxtcrae de Chêne ou d’Epinette.

Lee personnes inconnu ■ aux Directeurs ou à l'Ingé­
nieur qui ofTnronl de contrarier devront accompsgmr 
leur proposition de rcn«i ignemrnts txliifiUanls a-r leur 
caractère et leur hibilr'é. Et dans tous les cas où une 
proposition aéra acreplée, et un contrat p issé, le con- 
tracteur acra ubligé de donner les noms des personnes 
répondantes comme cauti ms pour l'exécution AJele du 
contrart, suivant les condition» convenors.

I,es propositions seront adressée» au secrétaire Tiio* 
Mes Stccas, écuyer, N*. 18, petite rue St. Jacques, 
Montréal.

THOMAS STFEIIS,
Steiilairt

Bureau de la Compagnie du 
Chemin da F< r du St. I.aurenl 

cl de l'Atlantique 
Montréal, Il octobre l°47.

La Drcomerte de L'imprimerie.
Un ilr nosErnmls poètes, nieditattf sur la ipa- 

gnifiquc dérouverte tju sert à populariser les en- 
fan te me ns du génie, a écrit une page énergique 
et profonde.

“ L’invention de l’imprimerie, «lit M. Victor 
Hugo, est le plus grand événement de l'histoire. 
C’eut la révolution-mère, c’est le mode d’expres­
sion de l’humanité qui se renouvelle totalement, 
c’est la pensée humaine qui d» potiül'* tu • « .r 
et qui en revêt une autre, c’e. t !•' !el 1
définitif changement d î pe-t: <!e e <*rj st.-J 

•puis Adap'., représcP; fi •;•' •• I

parlent) au-Mt '; • « p i. . h • iiie, non premier spectacle de le voir tourmente comme la Pytho- 
som lut de c ri ô' •• oL le ' n eide iretme ni.'>e antique, parun dieu inconnu, par «on génie 
épreuve sur ’•apici. fr 1er.-, erart il teiirina qui préparait en silence dans la fermentation 
«on Hij«hahe., en .t .aire pie. >urr autres,»; involnnfiire de se« rêves une conception sublime 
voulut compete.- tier lijtu;^... Mria à l’irnprc. - ruîant oiugroréc.
sur i • . iis ti y.<*er r>T.t en «sens i tvers. . Be;"'cilr.pra à tenté de nous en donner une id^-e 
Celt loi;*coi er'rnî-f "esrittidu renverse- .cns un j.eèpic Min s» ,• IVuvrc »..* Hane 
tue » tu s carreler j. •vrens:ii*i''li ; mrisles hsiliona Jeta ncésic 'ont

er< Aûtqi e desouviit.-s ciscleitrs lui prépa- ma’à «.eu ' |b ir-' ^ovr-air.c. 
raicr ilcj é'éi v. s ùc die recondc tentative, Il ii'n d’sut'e néri'e que d\.vcir -ocueilli les

C’est

inde-'iücûble. JJ:! .*

boüque tpii, 
genci.

“ Sot’s 1 /> ;
est pî- iaipérif 
tiL . i.* ••issi<.-n.b\ 
à l’nir.

“ .)«• s Üt’equ élu: était elle detie t \i..!r«. 
FUr pass» de la d rée à riioir »; r lit.. On .e*.t 
dAn;flir une . «nss', con.n ?u r\ iii "•tbiqr.i- 
tr l ^ l••nr.. ;m delu < , ! : ipcp;£vne : ut: • • •-!-

e M) P.IMElliE, le. 11 ns. e 
1 le tpjo jamais , r.le i..*t w!,*.- 

i jk

h'i.u.c Pier/c, ; ri. teud.e, qt.’il evah pris peur trrditirns populaire» r tir Gui ei ber*.
• ..«!■ 11 . r.-. xi. <ii' sor. pr: jet, coi. posa une ^ri attnl.Je !ett promitrer. ncdiutlons du

nu <• p.'t tenace f t.ei’t :.trc ord:nai-e . é* cr- e. Irb^.ieux ?« ?ycii^is à i’observatior. qu'il f t ' immense communiqué par sa decou-
u.- del.* »’rend e xperi* mefutGonrplc: I n . à tour des cÊe'-s de sen cachet et d’un prcs- ’er,<’i 1 “rt O'pogmpliique, qu’il lui donna pour

ïrar.d |

I. ne surprise nmère plissa le frort de Guttcm- 
... Fu>t pâlit...

—Me* maîtres, dit Pierre Sehœffer, je viens 
vot;s demander si vous voulez m'associer à vos 
travaux, j aides brcx et du canif; puis, je no 
sais quoi n;»- dit que je vau* serai utile.

^ort «Fies, r isèrabie, s’écria Fust hors de 
lui, limndissar.t un ruaneau.

Guttemlicr; l’arrêta.
—Ne fpij pezpks iniTÜement, Fust, lui dit-il. 

Certes, il c~t malheureux qu’on ait surjiri» no# 
secrets; moisÎ1 n-usaurait fallu tôt ou tart des 
ouvriers ; Pierre c* intelligent, qu’il soit notre 
associé.

—Merci, naître, répondit SehœflTcr, je n’ap­
porte rien connue pn aujourd’hui, mais je ta­
cherai de i c pas tarder à le faire.

Pierre Schtefler di«ait vrai : car, un an après
son admission dans la société, il avait inventé 

! le* lettre.! mobiles, ainsi que les matrices pro­
pres à ks fondre.

Guttcinl crr accueillit cc perfectionnement avec 
transport, «ans jalousie : c’est le propre des âme» 
de nest<v iraccessibles aux sentimeus vulgaire*.

Il reronra dts-lcra aux tables gravées do 
K«*L, de cuivre ou d’étai », pour adopter le nou- 
venu procédé.

Fu-<t, qü, d’abord, s'était montré le plus 
hosti'o à Schuller, s'enthousiasma d’une telle 
adfl init.on pour bü ci voyant le mouvement do

lieue.:Jant < « • v • al'nit que lentement dair h 
lr. i.d.cet o uvietlc •iécoevertl. .Ne .oun- 1 

et paj q..f ia f,Mili!c de velin 
j. i.'iice îles deux coté?, ,! '.;.*:iit c 

i c»u «'eux fenil1' a diû-rentes, 
en t,i.e par le rouage,

ri rectifia plra tard ecUe erreur.
mémo il sentit lc> d faut- i.c m s lettres en 

. . , . 1* ^ <ie l-être et lcr obtn :Ca per le ir.yulage et L
r-: sou-les Ilots, que .< oiseau rtencore; foouj, d’abord cnploml pma eu étain, cc

ui 
tion 

ut, rvec 
d’r tueur,

A VENDRE A ST. NICOLAS.
X A propriété d’EDOUARD BA-

fitlH J j K EU, consifltnt en deux uüxis, l'un de 
211 pied» sur vingt de 1 irg-ur, l'sutre de'>0 pie l» exrrés ; 
une Etxble de 4M pii ds sur 18; une grande Maison de 
4M pieds sur '.’4 un lot de deux arpents de f ont sur envi­
rons 10 d» profondeur ; les quais et les bâtisses sent lont 
neufs et des meilleurs matériaux ; borné par le moulin de 
St. Niçois à l’uu'slclà l'ouest par Louts I.amlort. for­
mant une magnifique résidence pour une pcrtcnr.e qui 
dé*irersil établir une ligne entre St. Nicolai et Qcu- 
bkc. Cette propriété est située à environ dix arpent* de 
la route Craig qui conduit aux lown*hipa Je i’F.st.

On peut connaitre 1rs conditio.is en s'adres.xnt au pro­
priétaire EDOUARD B AK EK du steamer i/tf»f. ou à 
J. U UE AV ES CLAPHAM, notaire publie, üupculcn 
donner la possesion immédiate.

Québec, 15 octobre î-47.

^tqiT* e se» le*. n’I».- tl»)'.,i’> In ,i:i .••lu 
*;ly*r;e, ,1. t.’y p ?t roM, jn r>^ersMi - 
af .cfut*. ave d e ; !;: décru t! •- t jux, 
nouteru monde qui sortira do ••• !u«. .or a 
s’évi-illonl} fsr.cr au-di’v'tis • ni, r io • v.- 
vante, la pe.tsée du n onde <

A CC% Vus! « r* l’3t.;’ i id* . ,;i>, ,.t i:> i n
joiudruis i.ne •’titre «.uLii«io j : r ’ . Il n’a
fait res 'rtirquoie mr tire ivith I'de donné .t 
la pot -rie par l’iinpriraerie. i ii;-. r.:,'. de h; fpi.-t; 
voir, re.seimi: j.ar ; ; c .’«.e »r -im*.* Ifs i . ... 
delà f.-t‘rniié hum:, ne. Ei ce;.'itdatù , V t là 
une tie ses rdr.tion-i !< | lu u.ln.ir:.!! • avec !.•
inonde. Le !i. a (jt\ !qtit ru in t.’t ’< ,e o te 
ee soit, unit le • iit'.ollintie.v. e! le. * .■ .r*. tires; 
une coiiimiinioi. uni.'crse’le d'idée.-* ou de > •;: i- 
mens. Par lui 1& v’éritt
c.V.sl t n soleil bi< nf; i.nt * dont !,.. i,.y. us v hatf-
fenl le pauvre c> inn « It .n he, ! • j !:i..-..m eo».-

t.ttus tlis'iie.ction t , s..t.s preference.

'r* | tal moins m«ille''b!e ot'1 
c*; t, 
t n

I* r»*. I t•

ae-
t» piur de ré«i ♦pue? ou?

i«^ j irrrne*.
Coriipitte nions p..r ces j erfectionn, n.e.it sttr- 

ce.-s f.,, ! t d-couvert.’ d ; Laurent Cosier 'tvin 
pr..ii(;iic erttrt nos maint,, < ’ n; pet tic temps itû 
lit tu • eot «liti t trh.: Itr. rc'tvc.

niris k de.* r d’act .t itre son tor’tv.trcc et ca 
fort ; *. ■ . :
l i itî .*r, ici di’motiq te : ppcle Jean, h’q: •! 
la tred. 'on «!■? llarlein, tte >erait ai. r« eue

pa oror j ;t ; 'un^uentent

nie le laibl .*
Or, le livre qui cenec. . n. n; i en ; vr.nl 
primerie, n’a t!ù qn’ .rcttc de. ouverte .st ti.iiu- 
sittit et s:, public it* tl’otj result’ cci* eft'et >«*- 
cial.

Gloire donc à Jenn lîtitt'mbei<: î ("e. t bi n 
à lui, eu cflèt, qne t« vient riiom.eur d’uvim ;.iit 
secouer nu moiit’e les le n-e» de la bMÎterie. A 
défaut de pictives Mitbont: p.vs. li v,.i\ impo­
sante de la. tradition ie proclame m eat * i. ,:e l’art 
tyjx»grapliit;ue, à Suusbourg comme d Mayer e, 
les deux t i* s rivales <iui -e disputent h bereeau 
de la presse.

ou i au t, clout ! 
tout à l'heure.

Ce vit ne.brique, t.nc f« is inst.nJt dn,s l 'art iv- 
p< raphique, déroba tute parti" -ios -’arac'.ères 

I employés par t on maitre. Eenfui» r. Mayence, 
[ ou bientôt il t tablit une imprimerie de ccn- ert 
a; ; Jean liiutcnib' rg.

Tcile e. tit /’inio iruéaieuse pa. la(;i:t’<i la 
vil do liai lent veut entrer en lit e avec Str:.'1- 
bourget f.layeuce, ’.'opinion g, né "nie des ï.a- 
vans en a tait j : : . o ; en c les, l'aushcnticité du 
roeitque note venoiis de rajqtortor dnn^ toute a 
sunjtîicité native i est tien moins qu'avérée, 
pc-q’i ' les t;«. !:; qui s’y trouvent con'ict.és ne 

.rés ô la puiiliciîi tjut crit* dix ci!'aptès 
l> :* t'.é.endtt rt .tmplisson’ent.

pliitiii i. SrrasÎHr.tr/, :elon t uifs prei - 
es, tjue .ut conçu, ci.iboré, t, 1s au jour, ie 

prend, «• resuitat d'un ar, iimonnu jusqu'e.lnrs. 
Jean Ge!’3,lt,ie!t ov' Sul^eloch, t’it GuttctT'.be.,,.') 
ét:.il ’ ■ ; t: d« meurer t a*b iiior, en 1 Idl : il

... . , • Quoi quM en soit de cette explication q
t *,?,.. . " n’cst l^i’^tre qu’un caprice t1'.’ l’irra*ia?ti(

1‘ ■. de Bergellrnus, invo'rogoons cerntr.c
^ ‘ J“' 1 plus o'e «rèrecitc, finou avec pie*

. l’nistoire de GttUemlteic.
C’cs» Ve,? 1 an I Ud qu il fit une première 

acsc cia.ion avec Andréas Drescîten.i et quelques 
auUcs boergeci.t t'e l>!ras;.i ur.., aim l'.'expîoiter 
ton projt.’t. Ce» bomiues devinrent p.,ur lui 
e t ncdm» npp-M.vnit msjustrd’kni «i-s commandi- 
idi/tSf car, ra^rifiy n*. u la science sr#tt petit pa- 
triiiioine, n’ avait consume, depuis HÜ, ce 
qu’«, possédait, en e*' 'ais infructueux.

Tri/is ans sc pussérent sans produire encore 
«lo - 'Uita’.s hier p«)*v.:f- : Andréas Dre. chenn 

trv, n’ors ,'t la cocicté sc trouva rompue, 
pc.rccque Gutiemberg ne voulut pas admettre 
(ic-nry* * frère d'/ndre aux droit* de ruc- 
ce ior: tLn t r'«.ïs,>c:Ltio.i.

Geurres.nu-ttia un i»r« '.*irs à Gruteniherj qui le 
perdit et fut cmitraint d’donner à ••>n "dvcrsvhc 
le contins .’nt social versé par Andréas.

t otte portiA cletc mima 11 tus « l'v.uJet.!! è miî- 
ter Sinv.-ijcure, n- it |iastj:!’i! renonçât à son pro- 
je.‘, niais parce qu’il espérait trouvi r h Nlaycr.ce 
h-r . « roui v t.y cessairc*. p«>tif l’exfi ctüer.

En diet, t! ne tanin mis j se l «’r avec un 
■ ..c .Mt’i.lenbach, un riche oriovre

____ _ pour
feimna Christine Fuat, « fille.

Alor ccmmettcêreni des travaux pins sérieux 
et plus longs que ceux uni a-aient été pré-csUictu- 
n.ent entrer,ri?

(.f continuer.')

pour 
selon 
Fu. t

a.tye:
1 i. t s, 
tience

I tôt, et, en I înO, il leur lit par; de s's 
"« let tendu témoin» tie quelques expé—

Tt - . . *,. , , ,y •"‘■' ta jusqu'en 1413 seulement, qtteique i-s
Lm tro.siemc ville, a la vente, Itarlem, ’e- n- i ;r *. de ht ville '

Soulirn de i'aoutrhoue ! houlim de Caoutchouc ! ! 
Souliers de Cuomciiont ! ! !

LE soussigné vient de recevoir environ 1 r»00
paires de souliers de csoutrhouc à patente, po.tr 

•nrisieur» et pour damee ; il !<■* offre à un 1res iCger bé­
néfice au desaus du prix d'achat. Il a aussi n»<*lq<’<:* 
paires de caoutchouc pour d stucs ; article de prrtniere 
qualité.—Aussi *n main» on asaorlinu nt tiê* étendu dr 
souliers de caoutchouc de Para pour dame», pour mcatiaurs 
«A pour enfaos, de loutea Ica grandeur*.

S A VIL* KING,
No. 4% rue St Jetn proa de la porte. 

Quêter, 15 o tobre 1347.

A VENDRE

t LA LIBRAIRiK fAAADlEAAK,

NOUVEAU

mmâidiîiv 5)3 713,
A L'OSAOK

DES ÉCOLES CHRÉTIENNES,
SuItI d’un granc nombre de Maxima* et pratiques 4* Plaie.

FRECHETTE ET FKEKE. 
Québec, 13 octobre 1347.

voiii.ivpio le mémo lil.e ptvnr un do soi t n‘:tns, 
Laurent Conter, et voici rhistui.v n t plutôt In 
légende quVIL raconte p».ur appuyto kt tra- 
ternelle asrouion.

Laurent Costcr avait deu\ neveux orplicliits 
cnxquolti il servait de père. I'n jfn.r qù’tl étr.it 
•tllé passer avec, eux quelque* heures \ jiromenor 
du.wb citiqtaziie su:; environs de 1 itrlom, h s 
tleua t. li n. ’.’entraînèrent p.\r l u rs filles cour- 
e3 dns i.h «•«‘•.t Sois de hêtres,

Costcr s’etisit au pied d’un "rbre, ot, par tlé- 
RtruvreiPCiit, tandî'i i]tte ses ,*oti;. cttmpngnons 
|)ourMtivaiont joyeur.eir.ent les roiteA’ta ofiVayé*, 
il .ama.sNr un fragment i’ccoree desséché,., lo 
tniiia j.endaut quch’ite temps sans but et finit par 
s.-til c. une louteoit relief à I uni t’e ses extrémi­
tés. Cette loMrc arhe. oe, ’1 en ft une loo; mie, 
p«::>< trie littisitline,. • B nln.it eondnci mus 
tloute, lc.rs4jue .so «tovoi lassos do vu**; bon do.* 
bous le feuillage, rerinrota tirés de lui.

Lauren - Coster le* accveillit avec une raro.-.*.' 
et lotir donna, au retour, ttot .• Jouet, les lettres 
qu’il venait de faire.

Wilhem, l’ainé <îo3 on”fn!i., régala ouriouso- 
ment le morceau ù’écct'ca cist'lj p.ar mu, oiu le, 
et, oomine il y trouva un certain rapport avec les 
cachet», dont il avait mainte f >;s vu tirer des 
empreinte» »ur la vire molle, il ajT'uya îa Ic.tre 
sur le sable Je la .otite.

Laurent Ctu.er l’ol servait ; en voyant lo ré­
sultat obtenu, n tressaillit, courut ver* Wilhun 
et li ntbrasa plein de joie.

—Mon enfant, lui dit-il, tu vien.'» de décou­
vrir un merveilleux ewrot.

Il parlait ainsi, tliw’nt les chroniqueurs de 
Harlem, parce qu’une illumination subite lui 
avait inspiré Part île Pitnprimerit•.

En etTot (ce soot toujour* Ice chroniqueurs qui

comjitcni encore comme
eiioyt i-. en 111 h.

( ti'. i mlw’ir avait leenrrrière qtii lait lo»’. ran ’> 
hcmtm’3, Sa vu'.mté constante i>i..\.iit ;v. o 
énergii’ los obsUtolo ' qui »'4tpj)0:*.;icnî à sr.» #'o - 
soins, et la inauvaiso fortune ne r.’.lci.tissait jt- 
mari u.1 y. i-s^i érance active t, paiionto. Xoiilc 
de n&! >auec, il m:1 jeter do c«>té, comme un 
véi’moi.i ma! ajt: tér sos i paulos, les préjtiiîé* 
de »a caste oiAitre los lottros, ; • ur cho/ dior a 
leur tlititr.er l’tvsor lo pit:.; rapide, l’au'.ie, il 

I ttinr.qna do tout, bor.. de oouinyo. \ inet fois, 
'il\i; approcher le mo« ont tlu tritriphe pour 
| sa poitsoe ; v ingt mus, i’i rnti o. 'iro à payer los 
rit nions ri.ns;ilut:f lio .'Oit pn jet lit ilèfm't à sot 

! ospi ancos. Rien do tout o la ne Punctn. (^ti’im- 
p«>rt;'f.t les ruines a Phomtr.c fort. Prêles à croit

—i 'c-t bien, dit un jour Fust à Guttemberp, 
\ i!à un r*. crot qui peut noun ren !re p’us riches 
qu,- lo roi de Fi-unco et Poipperem.. Puise/ à 
mon t o iro tan: qu' vous voudrez, maître Hans, 
n ’aisex i iîion me rendra mon argent ;>u ccn- 
Uq-.lc.

—Prônez ai « i chez moi tant qu’il vous plai­
ra, “ontmiin Meld’ttbach, jet r-uitj de Prviodu 
CA’mnérc 'us*.

COBUESPOXDANC?, P.àaiSILWE
DU CJlXjSDIEJr.

Pabi*. le 1er octobre 1847.
( Suitt. )

Rentré à son corps il s'empara de Narlingue, 
de Do navre rt et Pc Vcnberry ; au blocus tl’In- 
golstad.q Oudinot attaqué par l’armée de Latour 
K'«Ilfondit pendant 10 heures contre ties forces 
doubles : il rerut dans cette affaire une blessure 
à la cu.rso, trois coups de . abre sur le» bras et un 
sur ;l* cou. Il rejoignit sa division i Etierham, 
ou il chargea rvec un hrast n écharpe. Il s’em­
para de Constance défendu parles Autrichiens 
et par le prince de Condé. Nommé général de 
division, il contribua beaucoup à la victoire de 
Zurich et y rorut une balle dans la po trine. 
Pondant le riépc long et mémorable de Gènes, 
il rortit de la place et traversa deux foi» les iienes- 
anglaises sur un frêle esquif pour aller conférer 
avec ie général Suchet des intentions du général 
Massénu, dont il était chof d’état-major. On 
peut lui attribuer le succès de la célébré bataille 
du Àlincio: ee fut là qu’il se précipita sur l’ar- 
tPierio autrichienne qu’il mit en déroute. Los 
consul» gouvernant» lui laissèrent une des pièce» 
q-Pii j»rt ot lui donnèrent un sabre d’honneur.

Il reçut peu de temps ajirés le commande­
ment dv»grenadier* et fut nommé en mars JS05, 
grand cordon de la lézion d'honneur. Parti de 
Bologne avec 1C,*>00 grenadier» pour faire la 
campagne de 1S05, U arriva à Vienne Tfi jours 
npre»; traversa la ville et te porta surle pont du

l 'i:::* n.hor r, ..ans répondre, pressa d’une j ^anu^°‘ Ce pont était miné et déiondu pr.r 180 
m un « loquont" !a rtai.t dos ili'tix bouigeoi», et, ! touche» à feu ; le général Oudinot prend froide- 
!«• ’en.lvtnnin. iis commencèrent à utiliser leur ni nl la inèche des maina d’un canonnier et la

• union, après u'ètre mutuellement juré sur le 
i Ch: t un cilenre inviolable.

I - f: iront fuit! 'es i» leur parole, et. cet ten­
dant. nu Ixtut 4*0 quolqi;C3 ix’nuiiiios, leur sorrel 

1 tut découvert. Un <lo3 domeetiquo* de Fuct, 
Ptorro S.-htrffor, jeune homme intelltzent et cu- 
rioux, s’ôtait in4|i;iêté 4lu myrtèie th at s'enve­
loppa;: <.»•» f.ni.ro |*our travailler do cor., ert avec 
Cuttemhorget Meideitbaeli. 11 so mit donc 
«•pier J;ai*;!t'mci.l tontes los démarches dos trois 
r.i.'A.rios, écoula leur» entretiens, pr.nint m'vno 
à m* car lier dan» le lab.iratoirc de façon à voir 
»ans t tr4’ vu tout cc qui *,’y faisait.

Jvite tiens le ,fipuve, fitijont capituler toute* ces 
troiij.os. Il fut blcsjé eu poursuivant l’ennemi 
après le combat de Junterstlorff ; et sans attendre 
sa guérison il par i jKur Austerlitz, où sa division
se couvrit de gloire.

{ I! fut chargé l’année suivante de prendre pos- 
; cession du cantons de Ncufehàtel et de Valenci- 
J so|‘ ‘le conciliation lui valut le titre
i ne citoyen de Neufchàtel. Il pénétra à Berlin 
j rt ensuite eu I,4*logne, où il décida la victoire 
d’OstroIenha : Notmné comte de rempire, il 
reçut une dotation d'un million. Il se rendit É

Guitcmberg et Ft;st, se croyant seul», pas- 
iersurltii, olios ne l'épouvaRtont pc». Ia? monde J M“ront plucieiTs heure! i { "primer que’pics 
chancelant et fracassé menacerait o.t front, {-âges.
t, j’on lo verrait attendre ilobout, uan» pâlir, la 
foudroyanio avalanclto.

G ut tomber!* était une do ce? âmea d’acier que 
ne peut entamer la. douleur, un île ce» rin-s 
vivait» tic

Pierre Schaffer s: ivait, avec anxiété, cha- 
Mmtlo leurs mouxomon». Il los vit d'abord pren­

dre une planche Je hêtre :ur laquelle ties lignes 
< taient gravées en relief comme le sent encore 

mer tlu momie que nul souille tic les traits principaux d’une vignette ntr bois, la 
’ - • ’• poser sur une table nu-dessus do laquollo é'tait

une vis entre deux mentans; puis Fust prit un 
pinceau, et passa une couche d'encre sur cette 
planche. Guttemheig, à non tour, y déposa une 
feuille tie vélin qu’il recouvrit d’une PCtor.depremier.

tempête n’êbranlo. L'histoire de sn vie en ofl’re 
à chaque instant la preuve.

11 iM<|iiit à Mayence, en 1 fOO, comme si la 
Providence eût voulu qu'il marquât, par sa naia- 
Hitnce du sièoic tient il tlevait être 1 
Los années 4le Kt»n 
non»sont pou connue? 
prolixe» souvent p
|,r.**|UO .otalemfiittson 4'iïanl. I Pierre ScIh,*1I«t jionlail Mn c«nir battre i bri-

l.ri,r stlcnrc OM lo mr.nc rur l,M frcm','rc8 wrM|k)itri,lc. Au raomert où iîullou^r, mon- 
do «>n «'JM'>• Strasbourg, etccslltune :rait „VIV u^.ol! a Kurt lo glorieux riôllal do

n enfenoe et do ca jeunesse j planche non gravée, fit tourner t& vis qui desccn- 
muo?. Ses ccntemporains, si dit, et, un instant après, enleva de l’appareil le 
our tics fait» inutiles, se taisent! ,élin couvert de caractères.

porto pour l’histoire
C’eût été une étude curieuse de suivre dans

loi.r travail, il fut sur le ptûr.t de jeter un cri... 
mai? il se <contint, ouvrit la jsuie mal jointe du

leur prcgrvsaioo continue les développement de la cabinet qu'il lui a\ait servi'd’asile, ot s avança 
penser? de Guitcmberg. C'eût été un noble j froidement vt—J---------- •• ”rers les doux associés.

jusqu « mttlt. L e.nnée 
suivante il fut nommé gouverneur d’Erfurtb.

En 1809 il marcha contre l’Autriche, et entra
à Vienne avec son seul état-major, avant la ca­
pitulation 4le la place. 11 contribua au succès du 
combat d’Enveudorffet fit de» prodiges de valeur 
à lr bataille de Waçram, à la suite de laquelle il 
fut élevé à la dignité de maréchal d’empire et 
créé dite de Reggio.

Au commencement de Ï8I0 il fut chargé de 
prendre |>ossetM5ion de la. Hollande. Les magis­
trats d’Amsterdam jaloux de reconnaitro la dou­
ceur de son adininisîration, donnèrent son nom 
& une caserne et lui offrirent une cpec du plus 
grand prix. Pin» tard lo Roi des Pays-Bas, re­
monté sur son trône lui envoya le grand cordon 
de ses ordres.

En 1812 il fut pendant deux mois gouverneur 
i!e Berlin ; il prit l(i pièces de canons au rnmhtat 
delà Dwina; il fut biesré dangereusement à 
l’affaire de Polosk. Il était, à peine remis qu’il 
repartit pour Ischmsaiki où il reprit lo common-



dement du corps,réduit à environ 0000 hom­
mes. Charjeù de ae |H>r(er nur Norisora pour 
nssurct le paaMge do la Bérëxina, il roncontru 
la divwon L'Imbert qu'il rejeta sur la rive droite
du fleuve.

Il psssa la Ilérézina au village de Sludzinnra, 
et il attaqua l’ennemi et le nv*nn tamlunir liattant 
peudant deux heures. Le *ds tl fut ntta<|ue par 
le j nnaie* réunies de la Dvvina et de la Wolhynie 
et soutint contre Hle avec les divisions des corps 
des durs de Belhine, d’Kehiii^ne, et «le Trévise, 
h faratm? Intaille dite «le la Herézina. Hl«‘ssé 
de nouveau grièvement par une balle «jui lui tra­
versa le corps, le unrècfial lut tnasp.irt»* «laus 
la vil1 ï. \ pein > se dis;»osai!-on a l«' pans »r dans 
une hic«> pi * «pi** la ville lut entourée «!«’s v ‘ndir- 
iTics «le Cosaqu«*a, ayant *2 pièces «le canon ; 
malgré s >n e\trèm«' raildesse il s»' «h iendit ave«- 
si*s ai I.*.--1 '-camps et • domestiques, tonnant 
3) p*. o:m « : iis b.ir.ie i:!i ren! la nrê'on, sou- 
ti;u. vit ua siège do *ure.s, tuèrent lieaucoup 
«le mo i l«î et lurent dégagés a temps. Le corps 
«pt’d eoair.iamiait lot une des principales caus«'s 
du ’gain delà hjtaiiiede Bantxen, en lv>id.

L' marèehol conunindait deux «hvisnuis «le la 
par I • à L'ip/.ig ts! il se couvrit de gloire. Il fut 
ca.ugé «le l’arrière garde, pendant mute la retrai- 
i \ t >m'n dangereuseai “it malade quelques j«> 
avant Ia hataille d'JI mea et fut obligé «le revenir 
r-n Franee. \près quelques mois d'une pénible 
convalescence il reçut encore le commandement 
d’un corps «l'armée et se distingua aux affaires «le 
Brienne,de Nagie, de Bai et U’A rus sur AuIk’. 
Napoléon ayant ah li.|ué,le maréchal «légagé de 
s »n serment elTrit son c«rur et son épée au r<*i, 
dont il devint depuis l'un «les plus fermes défen- 
s Mirs. Il fut nommé par Louis XVIII colonel 
général des grenadiers et «les chasseurs royaux. 
Pen lant l«'s 100 jours, Napoléon chercha à Fen- 
trainer : mais le maréchal refusa iVnneuient «le 
s‘conder son usurpation. Au second retour «lu 
roi II fut nomme commandant en chef de la gaule 
national parisienne, fonction qu'il conserva ju<- 
qn’en 1830. En 18Q9, il fut l’un «le ceux qu'on 
ndjo gnit au généradssime, le duc d'Angoulémo, 
lors «V* l'intervention en Espagne, et ce fut lui 
qui commanda les troupes pendant Fix-eupation 
de Madrid.

Après la révolution de juillet, le maréchal 
Ou linot, qui n'était pis très partisan «lu cluiege- 
ramt de dynastie perdit son commandement; 
mais fut nommé erninl chevalier «le la légum 
d'honn mr et ensuite gouverneur d«»s Invalides, 
dig litc qu’il exerçait depuis l'sFJ.

Nous avons servi sous les ordreu du maréchal, 
nous avons souvent «lîné à sa table et nous |hui- 
vorts «lire que rien n’vgalait son urlvmite, son 
«^«prit et s«*n à proj>«*s. Il pariait très peu de ses 
jours de gloire, mais cependant personne ne 
pouvait plus que lui en revendiquer les souvenirs.
S'nriahle et accessible pour t«)us; Imn père et 
bon (qxrnx, il avait t utes les vertus patriarcales 
et une noblesse san- masque.

Le duc de Reggio était de petite taille, «.a figure 
nvrrt quelque chose de martial <ans étr.' dure, 
sa par«»le toujours agréable. Il était marié a 
m « l.\nois,-lle de C >ucy, d'une ancienne famille 
de Champagne ; madame la maréchale était en 
1S30 «lame d'honneur «le madame la «luchesse «le 
B *rry, et ce fut avi’C le plus profond chagrin 
qu'elle ne pat suivre cette prince-se «l.ans l'exil.
11 laisse an fils, le marquis Oiklinot, lieutenant- 
général et député. Fn second fils avait trou-u la 
mort en Afrique où H coinbattait à la fête d’un 
régim *nt «le cavalerie: cinq jH’tits-fiis servent 
encore la France : ce sont MAI. Charles Oudinot. 
capitaine des Zouaves. Louis Oud mit, lieutenant 
de dragons, le eomte Pajol, chefd’escadron d’e- 
tat-major, le jeune Pajol espitaine aux chasseurs 
d'Afrique, et Loreimy. capitaine aux chasseurs 
d'Orléans. Le maréchal S‘iult, «lucd«‘ Daimatie 
«•t le maréchal Marm«»nt, duc «l«a Raguse, en 
exil, sont maintenant les seuls rester des maré­
chaux de l’empire.

Le tnron Jean Louis Joseph de Fentr.r, né le
12 août 1772 est la secomle perte faito apres 
c*»llede Y Achille français.comme on avait sur- 
nommé le maréchal Oudinof, Le comt

«l'honneur, qui lut l’un «l« a plus hrÜhnt* officiers 
de cavalerie de l’empire.

La quatrième est celle de M. Perron, ancien 
oflieier «h* la g:ird«* impériale, «pu esi mort a San 
Padr«t,dans la Nt>iivelle-(iivnade, où il dirigeait 
un établissement agric»»!*». Après n\«>ir servi 
dans la guerre de l'indepcndancc comme aiile-de- 
enmp «le Ihdivar, !«’ généra! Perron fut grièvement 
blessé à la bataille «P \vaconrha, et JMivar lui lit 
accorder une pension u ti'.o de ièeiuti|k‘us«* na­
tionale.

Igi cinquième est c«‘l!.* «le M. Sartan, chef «h* 
hntaülim, coiiiiuaiidant du géni«* au fort «l«‘ Piin r 
Chatel, pri.s Lyon, «pii trouva la mort «Iiiih uii 
déploralile nreidtuit : «v>'upè à r ,l«,vvr !«' i l.in «l<* 
qiii’lqnes travaux, le pil'd lu mampia et il ti»mb:i 
à la renverse «Inns le fleuve, pro'oiul et i:ipi«le i«u 
i'iitU «le la Palme sur le Rhône.

La sixième est celle «In ehevalu’r Le Breton, 
ancien colo;i«'l «le 'gendarmerie, iiiar« « iial d«* 
camp en retraite, conimanilant «1«* la légion 
«Flionncur, dèc««lc a Versaille «latis une a • 
avancé.

la septième est cello d«* M. Mou//an«l, lieu­
tenant «lu ua\ in'à vapeur !«.*/’Ai/o.'é «jui a
« te lue a Cherbourg par la chûle d’une vergin' 
qui lui a casse le cou.

(. / Continuer.)

(}«> Aitnvn.—l^s journaux de New-York 
annoncent «pie l’on y a commencé la construc­
tion d’un bateau à \n|>etir «h' 400 piton «!«' long, 
destiné à voyager entre Albany et N«*\v \«>rk. 
D'après le contrat, ce nouveau Léviathan «l«* 
Plliidson «levra parcourir la distance «pii sépare 
ces deux villes lieues) «'ii moins de »i lu'iio's, 
et accomplir h* v oyage, aller et retour, tn Jouzt 
heurts, y inclus lo temps necessaire pour le dé- 
barqucmenl et l'euibaopi'ment «l«'s pa >ngers, «lu 
frél, etc.; «'’«'st-àMlire qiu* ee nuvirt* «levra faire 
plus «le 0 lieues a l'heuiv ! Le plus gramI bateau 
a vapeur artuellemcul sur ies eaux ami ii« aim » 
est le / t<iiiii A Hudson, quia 330 pied-. ném«’ 
dimension que le Ju/in . du un, le roi «lu Saint- 
Laurent.

ANNONCES NOUVELLES.
\ssortim<*nt «h' marchan li-«'s <«Vhes.—T. Casey. 

Calendrier pour l>lv>.—W . NeiNon.
Avis aux personnes «pii «>ut de l'arg«'nt, Ote., sji- 

partenant aux ém.gn's.—Tes. Cary.
Patates «le Metis a vendre.
Cartes pour rire. - l it Citoyen.
No licatioa «le «•otn[«ar liia' ;« 1>. Armstrong.— 

Btirnmghs et Fiset, P. IL R.
Bois et chaloupv's trouves. -R. IL Russell.

E N* C A N S .
Emplacements.—M. Tessier.
Fourrures. (J. is. 11. (Jibsone.
Bois «*t chaloupés'.—R. II. Russi'Il.
N'ente «lu fomls d'une bcmpieroutc.
Vente «le livres.—N. Balzarctti.

QI K B K C :
VENDREDI 29 OCTlîBRE H17.

AFFAIRES DE ST. JOSEFIl DE LA BEA LTE.
M. M'Cord et le détachement de carab niers

l Xt: Dfr IX'ITItiX l'AltFAIlE.- ( juelqii'uii S«> 
vantait «1«* chercher lo mouvement p«‘rp«)tuel et 
«F« ne sur le point de h’ trouv er. I u uiccanicien 
qui i tait piési'iit lui «lit : *• Commence/ pur v us 
meitre : ns un panii'r, « t qiiaml v«»us vous serez 
soulevé de terre par l'anse, vous aiuvz trouvi' 
eo que \ «>iis cherchez.”

Lundi pr<K‘hain étant jour d'obligation, !«' I 
nodit n ne seiti pas publie, mais s'il survenait 
quelques nouvelles importanti's avant mercr«'«li 
nous les transim'ttrions à nos abonnés par un 
extra.

On regrette que la oour dfl haut Afc k 
ait romlu son jugoinent, uunlis qu’il n’y avait im,. 
deux juges pr«'s« nts, ce «pii junirrait donner hou 
a l’inconvéuiiMit «l'avoir «leux «hN-isions dilféren- 
tes, sur !«• même siij«*t, «(uns le eus où une sein. 
hlablc pmirsiut** \ enant «l^•v:llll !«•« deux aiitreâ 
juges^leur opinion fût opposée à celle «lo leur* 

nueurs «lu peuple, et d’uiu' nati«malito naissante i eoH«vgues : cela est d’uutiint plus lat-heux «u,,, 
et déjà combattue. | le cautionnement n’étont d'aueune utilité qu, |-

il n’eût réHiilté ....... .. !

Heu «les défauts do compoaition, et souvent «h*s 
incom'Ctiont «l«‘ style, !«• talent étinci'lh' «'t brille, 
comme l’éh'ctrieité à travers «!«' I«'gers nuag<m. 
(îrantl immbri'do «vu «'«sais, t«»utelois, sont évi- 
«lemiiu'ut l’œuvre d'liomun'S au g«*ût sévère, aux 
forte; etudes, aux varies «•ounais*ain'«'s, (|iii se 
sont inspirés «l«'s b«*auté:« «lu pays, «l«'s Is’îli's

A une ass«»inblé«* «le la profe^ion méiiieale te­
nue liiei a l'Io'ii'l d’Albion, le Dr. Faineliaml au 
fauteuil, l«* Dr. Sewell fut prié «l’agir «*oinmc 
secretaire.

Les re-'olutions suivanles lurent projvoséo* et 
pns.M «'s a l'unanimité.

Siir la proposition «lu Dr. Se well, seconde par 
le Dr. Fremont.

Qee l«'s inciubres de la Faculté médicale de 
Québec, av anl acc«'m[»agne à leur «lerniére de­
meure les ri'stes de leur «L finit oonficre, .l«>!in 
Rarey M. I).. ne peuvent se séparer sans expri­
mer !«* profond r«'gret que cette p« rte leur fait 
éprouver et la haute opinion qu'ils avaient «le ses 
«pin tés moravs comme de ses connaissances 
pr«»ie>sion:iell«î8.

Sur la pr«'|Mi.-ition du Dr. D«nig!as, aecoiulé par 
le Dr. Landry,

Que cette assembler désire exprimer son ad­
miration j*ourl«* zèle infatigable, l'assiduité cons­
tante et l'extrême douceur avec laquelle feu l«* 
Dr. Raccy. pendant la durée «l«* l’épidemie <pii 
l’a ajouté au nombre déjà considérable «!«' se* 
victimes, a rempli gratuitement ses laborieux «!«*- 

qu; s\ taient rendus St. Jos« pli de la ILam e a voirs aupr» ; <l« s malades.
la demande du «lie ri if, con.me nous l'avons «lejà \ «Sur la proposiû«*n dn Dr. Rubi taille, secondé 
annoncé «iana notre feuille de lundi dernier, sont : par le Dr. .!a« i.Min.

A part «pn'lqm's volumes et qm lqucH pnm- 
plih'i-, tous ces c"ais ••«' trouvent enli'iiis dans 
le-i normea v«ilu:iu «les joiiiiiaux periiHli<|ueH.
.loto sur île- IciiiKc- p I tiques, comme qin'lqiies 
fleurs dan un g utfl’n’, ils ont «lisparu pour tou- 
joui's, .-i une ma u amie ne l« s retire «l«r l'oubli 
pour l«'s faire r«,vivre «ii -iine forme plus U gére, 
plus gracieu- ' et plus utile.

N«>tis pen ons qu’outre lo mérite «lit retirer d«* 
l'oubli, comme nous venons «h» «lire, «les écrits 
«l'un grnnil nu riti’sous l«* rapport littéraire et sous payer «•baciin leur « eu à inessieuni l«'.s 
le rapport national, le lvéi\ u hmiie aura t nu-.-i ‘ 11
l'ellet d’engag. r t.u bon nombiv «i’ecrivaii. < émi- 
neu* à ivpivinlre leurs travaux littérain's, et tous 
(«•s jeinii's gen - A î.av « ll«'i ave»' i-ner» «• a «'•«'!.ps«*r 
leiirs «I v iu'h rs. Car nous le tenons pour rer- 
tain, ce qui jette l<< deg ii'it dau>; l'àm ' «les écri­
vain-. ( anailu ns, «’« «t «le v «nr le frint (l<’ huirs «•- 
tmlcs «'t «!«’ I«'iirs travaux pa-s«t ave»' les joui baux 
peiioiliqiies «laus un oubli «terne!. Mais lors­
qu'ils auront l'espoir d'être lin s un jour «!«' co 
triste oub!i et «le trouver place dans l«' Rfti’KRToi- 
uk National, qui pourra être continué «l’épo­
que en époque par les ami- «le li-ur pays, ils tra- 
vnblerent «iavantnge « t mieux.

Quant a iii'iis, si, par luis recherches, nous 
pouvons ajouter un Houveau th'uron a la couron- 
ae nationale, nous serons amplement réc«>mpcnsé 
«le nos veilles et «le iiotr«* labeur.

NOTRE PLAN.
I/' Rf pertoike National formera un recueil 

«les meilleurs écrits publiés en Canada, I/' re- 
em'il s«‘compox'i i «le «leux volumes de 3S4 pa­
ges, imprimés sur beau papier et avec «le bt'anx 
caractères, «l«*nt le present pros[>ectus est un 
«:< liantillon.
I/' reçue i s«'ra publié par livraison. Il «ui ««irtira 
une «b' 32 pages octavo tous les quinze jours.

Les écrits porteront la «lat«' «le li'tir première 
publication,et -vront ins« i« bilans le Rél'ERTOIRE

compie, il n'eui resiiitt- micun incoiivéniciit 
la Hiispension «l«‘ la « nure, jiis«|u’à ce «pi’„„ 
pu obfenir la présimce, à la cour, «lo la majorité 
«les juges.

Mais la décision est rendue, elle doit être n-s- 
pi'«'tée et obéie.

Malgré que les b«uilanger.s paient déjà ntio 
forte taxe à la corporation, ils «loivent, tans m«ir- 
murer, se transporter nu bureau «le |.a pu|j(;o 
avec I tirs cautions, conformer à la |<,i ,.j

tiers, il n«t ««Tait pas déraisonnable, en niénio 
temps, pour les b<»ulunger.s «!.• n'aiten«lr«’, «{n,. 
b’iir |>art, nu'ssieurs lixs magiNtruts voulu**,.,)* 
bien leur alléger le fanlenu, mitant «pu' |i«»*il,|„ 
en donnant une «lui« «’indéfinie au caufionne- 
nn'nt, ainsi qu’il; en ont le droit, nu lieu d’obli­
ger, nomme ci-levant, les boulangeni à perdra 
un temps précieux en venant renouv eler le cau­
tionnement chaque année.

Et pour eu finir une bonne fois, que l’on hV 
dresse à la législature ; sans «loute, elle révo- 
«juera l’ordonnance de lt>t»7.

F. P.
Québec, 2S octobre 1H47.

revenus tuer, sans avoir trouvé les personnes 
qu'ils avaient ordre d’arrêter, li'sqiielles s'étaient 
cachées dans les Iniis. On représente les esprits 
comme excessivement montes dans toute la pa­
roisse au sujet «le cette déplorable affaire qui ne 
fait pas honneur à ceux qui y prennent part, et 
que l'on suppose poussés à la résistance par de*

Que par respect pour la mémoire «lu défunt la 
Faculté porte le deuil d«* la manière ordinaire 
pendant l’espace de six semaines.

Sur la pr«>positi«an du Dr. Russell, secondé par 
le Dr. Morrin,

Que !«' president et le secrétaire «b' c«'tte ns- 
sornlilée trinsun'ttent ;» la veuve et aux garent"

gens plus instruits, mais qui recherchent une du défunt l’expres-ion de la pr '>nde sympathie 
facile popularité on flattant les préjuges «! ; qu'eprouvent l«'s membres «!• la Faculté pour la 
ignorants. li serait vraiment à désirer que les ! port** douloureuse qu’ilr iennent «le faire, et qu'il 
choses en r«'.-tas«ent là ; i'ar nous aimons à croire 1 l,‘or soit atlre.-.-c en même teins copied«'s r«-s<»lu- 
que. mieux conseillés et vovant la position dan- ô«»;i. inuimenam adoptt « s. 
gereuoe dans laquelle les récalcitrants se mettent • J• A* Sewell m. d.
en s'oppo-aiit à l'exénition «l'une loi qui a «ans ! Québec,2S octobre isl «. Sf^etaire,
doute quelijues imperfections, mais que la rnajo---------------------------------------
rite «b*s représentants du peuple a votée dans \ N’ «us publions avec plaisir !«' Prospectus «b* 
l’intérêt général, ils recisrinnitront leur erreur, se AL Ilu-ton, qm* l'on treuvera ci-apr« s. C 
remlront a la raison et paieront les lég« res s.«ai- mondiMir réveille là im«* excellentt' i«lée «lont il 
mes exigées d'eux, dont ils peuvent surveiller a él«'fn-quemnient quesii.m, nia.s que perfume
l'emploi, et qu'ils savent enfin nu pas sortir de 
leur propre localité.

1! ne reste maintenant aucun malade à la 
Grosso-Ile, '’t pour l’Hôpital de la .Marine le 
nombre porté ou «lernier rapport officiel est réduit 
a 217.

M. Iy*«l .«yen et le colon"! Ca’vert continuent, 
à l'Hôpital «le la Afnrine, la série «l'expérience* 

«le i qu’ils ont entreprises, il y a «léjà quelque t *mps, 
F rnig était fils d’un grelfier «le Bretagne et ne ,se i au moyen du fluide déMnfectant inventé par te 
doutait guère qu’il deviendrait romv avant h cl«irn>te français. L’objet particulier de «•«•'ex- 
révolution. Il embrassa b's hlèesde Fépoqueet i pèriences est «Je «Jérouvrir m ce réactif peut être

on ployé avec quelque avantage «lans diversesp'eagag -a volontairement. Ces sentiments ftai«'‘nt 
innés «laus *a famille, car s-'< deux sœurs, les 
demoiselle de Femig obtinrent une espèce «le 
célébrité dans U-s tiunps en s'immolant toutes doux 
«ur l'hôtel de la patrie: elles devinrent mem" le*1 
aides-dc-camps dugeiii-ral Dumouriezet pondant 
les ca:npaga«*s de 1792 et 1793 «m les vit toujours 
au combat comme à la table à côté «le leur géné­
ral. D.* méchantes langues prétendait c» .'on 
pouvait encore le- voir ailleurs tant leur al'ache- 
ment était grand pour le guerrier semi-républi­
cain. La c«»nventi««n nationale déclara <jii«* mes- 
«lemoiselb*» «le Femig avaient bien mérité de 
la patrie, et ordonna que leur maison, qui avait 
été ^brûlée par las Autrichiens serait rel à tic aux 
frais de l’Etat.

Nonolistant eette ovation patriotique, lor*»- 
q«iu Dumoiiriez fut mi* hop» la loi par la Conven­
tion, mcklemnisflles «le Femig restèrent fidèles 
à la fortun.* du général. Elles quittèrent la 
France awc lui. et l'une de® «leux ayant ru son 
cheval tué. 1 >r-que le? volontaires «le l’Yonne 
firent feu fut Dumciiriez, m ata lestement en 
f rnupcd« rr <-re sa s.eiir : toutes (l«‘iix traversè­
rent ain-i i’E-'caut. Elle vécurent plusieurs nn- 
née» à Altona,eti proie à la plus extrême misère, 
et rentrèrent ensuit»; en Franee où l’une «l’elb'^ 1 , !a‘t rb;,rg« «
s'e-it mariée. La Convntion rappela son «lécret.

mxladies, pour le pansement «les plaies, etc. Le 
rédacteur «lu A/rrr«riy, qui parait a; >ir suivi les 
«liver» essais, en reml rompt • «le manière à faire 
espérer «pr-'que succès. Quant a la propriété 
du fluide Ledoyen de coaguler certain.*» sulistan- 
ces en putréfaction et «le leur enlever par là leur 
mauvaise odeur enJemp«Vhnnt le dégagement d«'» 
Çiz fétiiles et «i.'leteres, il parait qu’eüecst »'iffi 
siiiimoni prouvé^'et reconnue. Il ne reste donc 
plus qu'à cm faire répandre l’usage générale­
ment, soit pour l'assainissement «l.'s «l.-meure^. 
soit pour 1rs fins de J’agriculture. C'estàcet 
objet imp riant (jne nous aimi.'rions surtout voir 
s’attacher ib.-s aqirésent leg autorités ou les ci­
toyens inflj.uits; cela n*emp/'cherait pn»ensuite 
«le rerlierriier d’autres applit'ations du fluide 
Ledoyen.

Naufrage.—Nous avons encore anjounl’litii 
la triste tâche d’enrégistrur un nouvrnu ministre 
au milieu «i . jiiel huit personnes ««nt perdu li.' vu1. 
L<* matin «lu 13 octobre, par mi foil v«‘nf «lu 
«•-t In go-it*; «lu capitaine Leclerc, de Alalanc, s.' 
r«;n«lant a Qn»*l*ec «I ‘ Ste. Ann«Ml«'s-MoMts où 

«h* poisson, a fait c«'*n> à la 
rrinité,nu pied «le la Point:* «j«*s Monts. Les

encore n"a pu mettre a exécution. La littéra­
ture cana.lienne a be-«in «l'etre connue «'t en- 
couragév; or lAvivre pr«;->se«* par AI. Ilustou, 
«pii possède t««ut ce qu'il t.iut pour faire un choix 
judicieux, rendra nous ce rapport un service 
eminent aux lect«*urs comm»* aux auti'iir» «’ana- 
«licns. A part (|iielqiH‘s ouvrages «l«* prix et qu«* 
l’on peut montrer avec orgu«*il, b*< proiluction» 
moins consulerahlcs mais souvent non moins in 
interes-'antes de tous les écrivains qui ont pri» la 
p!um<* «lan» ce pays, sont noyées au fond de 
journaux «huit jvryonne p«.ut-étre n'a la <• «flec­
tion complete. Alaislai ons parler M. Huston 
lui-mém*', il « xpose'iifi.-.imnii iit et rni«*u\ (j,-. 
nous ne l«* ferions pour lui. Futilité et les ava.i- 
t.ig * «i.1 la pubbcai'on qu'il olfn* «l'entreprenflm. 
N«nis «wons pr«-dire (pie l’appel qu’il fa t a i pu­
blic trouv«*ra promptement un accueil favorable 
cirez tou» le» lioniines «l«‘ goût, «-t qu«* Fon v«'rra 
renaître bient«'it un ■ foule «l’écrits «'t «le p«té-i«’s 
oubliés atijourriiui, mais qui méritent d'occu- 
p«T une place «listinguéc «lans l’histoire intelh’c- 
tuelle du pays <pi<* va nous tracer ainsi l’e«liteur 
du Répertoire «i" la L tteratun* Nationale: —

LE REPERTOIRE NATIONAL,

RELATION UES EVENEMENTS DE MEXtCQ,
.Uressée pur un Français d un de srs compa­

triotes de Fera-Crut.
Mexico, 2H H«'i»teinhre 1HJ7. 

Mon cher monsieur,—Je prelite du départ 
«lu courrier anglais pour vous adresser un ap.'n u 
des scènes auxquelles j'ai assisté dans la capi­
tale et dans ses environs, l.es Mexicains ont 
été battus sur tous points et <l«' toutes les f.œ,ills 
aux balai Iles «*t escarmouches qui ont «'u lieu du 
S au 13 courant.

Santa Anna abandonna la capital»* le J3 n„ 
soir et sc «lirigea vers Fintérréur. Les Améri- 

r , . . tains entrèrent dans la ville le 1 b au matin tran­
sans subir aucun chang.wnt. afin que le lecteur j qudlement et avec ordre ; et le gén« ral Scott 
puissi* juger du mérite intrinsèque des auteurs, et' • • • . - . . ' 1
comparer le» progrès q i’a laits la littérature a 
liflerentes é|WM|iics. l’i'tir bien faire roimaltrc 

ce» «liflèn iiii's « poques. il sera tiéc«'?-aire «pte!- 
qin'l’o*» d’insérer «le» « « rits «le [i.'ii «I" mérite, 

j mais alors I«* nombre «ni s«*rn tr. » restreint,
L«*rs.jiie les noms des auteurs seront connus ils 

! seront nus en toutes lettfes, au bas «le leurs 
productions.

L’haque volume rera nccoinpagne «l'une ta­
ble nipiiabeti.jue «le» matièn'» \ contenm's.

L • prix .-•« ra «i.' Qi \Tiir Pt as iren pour lA'ii- 
vragi*. «ni dix chelu sparvolume, pavalilesapres 
la pu! :!« ati.«ii «b* la première livraison d«‘ « lia- 
(jti" volume.

I) s listes «le s«ii]-:«'nptii>n s«'ront «léposéen 
« In*/, le.» principaux li! - lir.'» de QueliCC et «le 
Alontii' d, et aucabiiret de lecture d«' Flnstitut 
Cnnailien.

La publication sen eommericée aussitôt que 
<1 'iix «•<*: • ci: pjann* - )U'i«’ript«'iirs auront ins«'rit 
leurs nom- tir i« list.». Etl«;compilatciirs’en- 
gag ‘ à (’ompN'ter les «leux v«»!imn's, une fois qu'il 
«•n aura commence la pub!.cation.

S'adresse rJ ■ air di port, au soussigné, chez 
ALM. L»vcll et (Übson, Al «ntrcal.

J. IH'STON,
Membre «le Fln-titut Canadien.

RECUEIL DK
OU

LITTÉKA EURE CANADIENNE.

" f.'i »ont rare» fl le»
écrit» • «ni dÉfiul» «ont encote a n î'rr, 

(f.e Canmii n Je is )7.)

P R OS P I * C TUS.

sur la prono-iiion «b* Gossuin. qui préten lit que on* 1'^r' dans «-e naulrage sont
ce» filles avaient bien cfiacé lea servie‘A qti'ellcs i ej>ouse «I in nommé >éné« bal «lit Lapi rre etservice* q;
pouvaient avoir rendus «fana lus plaines «le Cham- 
pagne, en «?ntrant «lans la trahison «lu sedérat 
Du mou riez.

Quant au général de Fernig, il était major au 
112o régiment d'infanterie de ligne en l^'Ot, fut 
nommé maréclial «le camp «l’infanterie !«• 11 
juin 1812 ; baron de l'empire, il nVut jamais que 
de» conunendcinent.» secondaires, mais ne hissa 
pxs cependant que de se signaler. Le général 
de Fernig adhéra en 1S14 a la déchéance «le 
Bonaparte, fut nommé officier de la légion <!’h«>n- 
neur et chevalier «le >’t. I*oiiis. par le roi ; il fut 
employé en 1S13 dans le commandement d«:s 
gardes nationales.

La troisième perte est celle «lu lieutenant gé­
néral Baron Picquet, grand croix de la légion

ses quatr* enfants, de St. Roch «l«*s Aulnets ; 
Ji-nn Vion et Achille I*. i'rei r «le Si . Anne «les 
.Mont • et un matelot «b- Malane nommé Bou­
chard. F.* ri'sti* de l’équij. ;ge s*e.-f -auvé.

Une rxctifh ition o’impoktancrka/e re. 
nom «le AI. le Dr. S.-well a éi« iii-« r«- |»;ir 

.r à la place d«* relui «le feu l«- I >r. Bu ■••v dans 
l'oiviLation d'assister aux funéraillet «le «•«; dernier 
contenue aux aniionr*'* notr • pre»éib*nt 
méro. L’«*ireur n’a clé aperçue et uorrigi 
fpi'iprés qu'lire* partie les feuilles destinées ^ In 
ville avaient été déjà mises en circulation, de 
sorte que M. le Dr. Scwcli a pu lire c«' qu'il est 
donné à bren jreu de personne» devoir: L’ne in- 
vitalion à son projire emerrenrent !

Nous «oumettons aujourd'hui, au public Cnna- 
«lien, le projet d’uin* compilation, qui, suivant 
l’avi» d'un grand nombre d'homme» instruit», de- 
\n «'ire tr« uti aux j -i » gens studâuiv, aux 
écrivains «lu ( ann«la, «t très intéressa rite pour 
les tsTSonnes «pii aim.'lit la littérature nati«»nale 
et qu. voit'Iront étudier son enfance, .-us progrès 
et son avenir.

Nous roulons donc réunir dans d.'iix volumes 
l«;s meilleure» produetimis ib’s littérateurs fana- 
dicn», mabitenant éparses dans le» journaux 
franc»»-canadiens qui ont été publiés ' i un 
deini—siècle*

Après avoir fait «b* longues et attentive» recher­
ches, et consulté «les écrivains distingués, nous 
sommes convaincus. etiHiwb' di-ons sans* ainte 
d’être démenti pin- tard, qn«* lu republication 
«l'un bon rho x «le» Mieiib;iir» « rrit» Gànadicns fera 
certainem'*nlhonn**ur aa pay- « t à sc écrivains.

i.« litteratur* f'anaili* im*, il « »» viai, ne sc 
coniposc encore, |»our ainsi dire, que «b simples 
e«snis, en vers ou en prose, pour la plupart l’«ni- 
vre d«,jeun«*s gens «lont |c goût n’était par. bien 
fôrmé, et que les études «*t la conmi»»ancc du 
monde n’avaient pas encore mûris. .Mais au mi-

Al. l'Editeur «lu Canadien,
Lu c:iu-«> intentéo contre I«*s boulangers 

vient d’etre deci«l«;e parla cour «lu banc de la 
reine.

La poiirsi. :«• avait été originairement intentée 
devant la « our ln'l»l«»maihire «les magistrats, par 
im des « m]i!o; «'s «lu bureau de la polie»*. j»our 
«■oiitraii'dre I. - boulnng(*rs à pa\«'r Fameiub* «l«* 
cm.| livres c. uran» imposée parl’ancienn»* or- 
«loni;un«'c «b* 11>'«7 r. i.p-c |«'s hnu!ang«'rs negli- 
: int «!.* donner le cautionnement \oiilu par 
eette l«*i.

Fi tt«* ordonnance a\ait été révoquée par 
l’ai ; «le h 53e G«»o. Ill, chap. 5, f I'»! '*),-'atut 
t* ni] «ra ri* «, n fu* routiniii* «le temps a autre jus- 
«pi’i'ii l»:i : «m le lui »n tomber alors, et, depuis 
1H3 i, les r«>rporatio (furent investies du pou­
voir «I»* U ^ -!at<*r sur c«* sujet: on c«'s*.*i alors 
«i exigT «"m ; fi. *m. "lit en question; chacun
cr< \ ;«.t l'aiiei«‘iiü«* ordonnance morte.

lit r'. si cetti' |>nsiti.«n que prirent les !>nulnn- 
gers, dans leur «léf. ns.* ; ils prétendirent, et je 
« rois «piM ne fut pas nié, qu’une loi, quoique 
tcin|>or:;:iv, pouvait r« voijucrunc l«*i jiermani'nte ; 
la U •gislatun' pouvant bi«*n «‘•tr«* d'opinion que la 
l««i pemianento ne convenait plus «lu tout, tout 
en désirant obtenir l'avantage «le l’expérience 
-ur sa propre lég dation, avant «l«* la rendre per­
manente.

En li lut le n inn en question, on s«'rait f«>r- 
t'unent porte a croire que tell.* était l'intention 
lu b gi laU'iir. Il est dit dans le préambule : j 

•* N u que b lois maintenant en fore».*, concer-1 
“ nant le.» per»onn«*s eii;"igécmlaiis h* métier de 
•* «Tiir • et v .-mlr.' du pain, sont insiiflisnntCH pour j 
“ le• fin-prop».J« i>s et qu’il est devenu neees- ; 
“ •-•lire de l'aire «le» réglements j,|lM amples et 
“ plus < lficac«'s.”

lit la clause du rappel est dans les termes sui- ' 
vaut» :

“ Lt qu'il soit «î«; pins statué p.nr l’autorité 
11 susdite, «pi une ordonnanc»* passée par b* gou- 
•• verneiir et le conseil legislatit de la ciilevant 
“ province d«* Qnél»«*e, le \ ngt-nctivième jour 
“ «b* mars <!aiu» la dix-st'pt'oône antH'e «lu n'gne 
“ «le notre ;ouverain seigneur, Gi’oige trois, jn- 
“ t.tulie: * Ordonnani'e «pii «'oncerne les lum-

lang r «luiiR tes vilb’s de Qiiélx'i- et «le Mont- 
“ real,<*n la province «le QuélH*r,’ sou, «•! la 
** dite ordonnance et ehnque partie «Ficelle est 
“ par le présent rappelée.”

Neanmoins, les magistrats, après avoir cn- 
loii.hj I. h raisons, «le part «'t d'autre, ayant été 
d'opinion que l’ancienne ordonnance était r«'«le- 
vmic en force, |«;s boulangers appelèrent d«;leur 
décision à la cour du liane de «a reine ; et le ju- 
g-iiu îit qui vient d’être remlu confirme celui d«'« 
nvigistratn.

avait d« ja pré^»<*-w«v 'oh «lu priais quand, tout- 
à-coup, lacIT. ?«rre«lu pebplc. qui s’était
réunie sur Ictr'R^. -s maisons, comi»..nra ^ 
faire jilcuvor une grv ;d«* pierres sur les tn^jv** 
américaines; descoiips'flc feux partirent ai.ifÿi 
«b'» fenêtres et «l«*s balcons.

Lu général Scott fit placer «les pièces d’ar­
tillerie «le manure à balayer les diverses ru.'s et 
«lonna ordre «le tirer à mitraille »ur la tbule. r« ttc 
wesure fut néanm«*ins jugée insuflisante |>oiir 
apaiser l'insurrection : «1«>* compagnies furent 
envoyées dans t«*utes les directions avec onln* «le 
mettre à sac les maisons «l'on partaient les coups 
de fusils et de pnoser au fil de l’cpée I< s Mexi­
cains «pii y seraient surpris.

Cctonlre fut piomptementexécuté, mais avec 
une grande moderation, que le général Scott 
avap, recoinniaiul«*«; dans les instructions bçvrè- 
tesqui accompagnaient m's or.|r«'s. (’,. plail (.(eiJ.nit 
en elfi't l’insurrection <|ui dura trois jours, «lu u. 
au Iti;péri«Kle jœn.lant laquelle curent lieu des 
scène» du plus lamentable caractère.

J-* vous assure que nous avons été fort alar­
més tout le temps. Tous les étrangers, sans en 
excepter ceux «pii nourrissent <1,.* préjuges 
contre les Américains, s'accordent A «lin' (pie 
ces derniers n'ont pas exécuté la centième partie 
des ravages qu’ils avaient le «Irait d«> cohim«.Ure 
et, qu’a leur place, une armée européenne 
aurait certainement accomplis. Etranger ntoj- 
même et ayant assisté personnellement aux 
opérations militaires «pii terminèrent la « arriére 
«le Napoléon, je crois pouvoir «l^•elar«*r avec 
sincérité «pie si une nrm«*e continentale s’était 
trouvée lapulée et crihlé«i «b* balles par la jx.pu 
Intion d'unu ville conquise, cette population mi­
rait it« plus rudement traitée quo ne l’ont été 
les hahitansde Mexico.

Maintenant, non» sommes tranquilh'a; triste 
tranquillité cependant, «pn nous laisse sous 
!«.* coupile l'apprcli.Mision de nouveaux troubles. 
Notre situation précaire ne peut s'améliorer 
qu'mitant qu.* la paix s«'ra «lefinitivement conclue 
inique les Etats-l nis enverront une quinzaine 
«!«■ mille hommes d«* plus au .MexiqiK*. L'armte 
«l’invasion est infiniment trop faible. Imaginez 
vous un peu que sont 7.000 homnms pour occu- 
perune ville liahitéi; par 2t)0,()t)0 enni'inis.

Les Américains *e sont rouverts de gloire 
«lans toiitt's les batailles, ce sont de vrais héros 
collectivement et individuelh'ment. I! y n quel- 
•pie chose de priHligicux à voir une poignée 
«I hommes se frayer mi «'liemin sur une «'tendue 
«b* trois c«*nts milles «I un terrain couvert par une 
population dense, pour aller planter leur ban­
nière étoilée sur le dôme «h* la capitale. Ils n'ont 
à l’uebla «pie 1,000 hommes contre f>0,000 ha­
bitons.

L'ex-président Herrera est parti pour Qucre- 
tarnoù le congres doit s'assembh'r |«* mois pro­
chain. Il a pris avec lui 4-,000 hommes «u Santa 
Anna * est retourne sur Pirehln avec «leux mille 
chevaux. Ces «leux corps «le tmtijiea forment l«,.f 
restes«I«*h 20,000 « guliers «pii défendaienllu ville 
il y a «leux *« maples.

Quelques* personni's espèrent (|in* plusieurs 
membres du prochain «’««ngri s «h* Queretaro «le- 
mnnileront la paix immédiat**. .T’en dout«*. La 
folie «le n* peuple n'est pas prés «le finir. Quand 
ouvrira-t-il l«'s yeux sur s<*ri véritables intérétsî 
Jamnis, ji* |«* crains. Toutes coiumiinicntions 
avec l'intérieur sont interceptées.

Adieu, etc.

(Des -Mriantes Jtr/ipirur.)
Nous recevonsau moment de mettre .-ion* pres­

se la nouvelle «pu* AI. l’abbé de Lamothe est <lé- 
«■«•do samedi matin, «u a été inhuiné ce matin à 
Ste. Sehoia»ti<pi«*.

Mgr. IVinee.qiie nous nnnoneions l»eaucoiip 
inmux «lana notre feuille de vendr«*«li, est aujour­
d'hui dans un état «pii donne |«*s plus grandes 
imiuiétudi's.

AI. Faquin était toujours,aux «lemiéresdal«*s, 
«lans un grand «langer.

M. Purlier est lieaucoup mieux ainsi que M. 
Moreau et M. Clément.
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f Nous apprenons l’arrivée à Montréal de MM. 
Hoiiowaut et Daniel, prêtre*du séminaire do St. 
Sulpice.

__|| paraît r|ii»* l’Apôtre de la Temp/ ranre, le
|{. I*. MuÜlieu se propose de visiter l’Amérnpie 
du Nord le printeiiiH priM'Imin. ('Ynt une raison 
de plus pour supprimer les auberge* nu plus vite !

I.e 'l'rnvuUer de Mouton nous apprend, par une 
lettre de Franconia (N. H.) en date du H» sep­
tembre, que ee jour la lu eréto du Mont La la­
yette était couverte de neige !

A Vicksburg, on u posé dernièrement la pre­
mière pierre d'une nouvelle église eutlmliipie.

Un REI'AS DE MATKI.OT.

PATATES ! !
1000 Mil

PATATES ! ! I

Oh .'.ait avec i|iiri!i- , / < 
folle prodigalité le marin dépense, a terre, l'ar- ; ^ 
gent cpi’il'u gagné pendant un voyage dt 
cours ; mais le trait suivant, cité par les journaux 
de Londres, dépasse toutes les extravagances 
connues en ce genre.

Deux simples soldats de marine, ipii venaient 
de recevoir leur paie au moment où l’on di -ar­
mait le steamer de guerre J'luto, à Woolwich, 
ont parié (pi’il.savaleraient, avec du pain, du hu­
mage et dos oignons, uncertain nombre de bil­
lets de 5 livres sterling (1‘Jôfr.) qu’ils venaient 
de recevoir, et ils étaient déjà a e/ avances 
dans cette singulière collation, lorsque leurs ca­
marades les ont empêchés de continuer.

IXOTSdc Patates de Métis
j.inl» et tn iriiB bon ordre.

H’adreMcr à HF.ItliM CINtiKAK, Jr. o<i au (’apt.
UtASKU* s 'un boni, Qu-i N.ipoltou.

Qu^bae, 29octobre IHIV.

MOIS El CHALOUPES TMOÛVÉS.

EES hois et chalou|H‘s non encore réclaïués 
i et qui re oui dana le it ■■tin de h t’ol ce, quai de» 
lu t' », epnia HAMICDI le ti notern'jre, aeroul «endua par 

encan.
K II M.'SSF.M.,

(V/Je lu Police.
(iu^lrrr, 29 octobre 'N J7.

“"MOIS ET CIIALOI’PES TMOI’VÊS. 
FERONT VENDIS par encan LUNDI 

K norembre li JtOjS '.T ht S CM M.Ut ITS qui 
ong retient dan* In bu»»ni de la Police, au quai de» Inde».

K. II. Kl -SKI !..
Chef Jt la J'uhc*.

(^uébee, ît) orlobr.' I S J7

SOUSsl-

BOIS

Du “ lloilon Mercantile Journal, ” jantirr |xt7.
LF. UAL'Ml DF. CKItlSP. SAUVAUl’ DK WISTAIt

Il v « laut de'* rsmedca certaina " cotilre Ici rhunu s a., a., i. ,. . 7 . , , r ‘'u •ni banqueroutier, r.o.ir li ercure dr »IstuuielU coiiaomptlon que non» aoinmei qurtour f<u» r ... .a,, I , .... ïi ^ iv "leu du I nlli, «oit tenue en rill»(>o»t* v» douter de leur ririciriln h loin. M s . 1
Fonte dri"'uutc de la plui hiuie réput ition, au V I.’IS, 
rue \Va»luuKion, po»»oile Pag*nce d* m rern^de appelé 
Baume de Oriae Sauvage qui •< mbln *'<Vre aequo une 
bonne réputation partout où t’utage a’rn rat introduit.
N'uua «tou» vu de» lellrea dr touto* le» partie» dr la Nuu» 
etlle Angleterre de per»onn «delà ploa biute fl»*»e té- 
moignaul le •oulagenunl qu'ellr» ou leur» ami» ont 
éprouvé de l'eaiai de tea propriété».

11A R E NOS DE I. \ MAIE DES 
CH \ LEU MS.

490 w'",lr''l>:,r l<'

F
(^oétir e, : nrl'.li e |S|7.

PKOVINt R IM « ANADM
nilTHICT II K qiKIIC.C <

DANS LA COCK DES MANQUEROCTES.
t e 2?«nn( jour «l’nrlo' r- >.t7. 

lions l'affaire Je llll.l.l 1 1/ UHNH Y U MOIS K. 
failli.

SI. est ortie inné, sur motion de la part du syn­
dic, que la aecondc uaaembléf générale des rréancn r»

Jette» et IVxa- 
rette rnur dan» le pilai» de 

Justice dr l i rité de (Juétec, M MIDI le nfuvjr'.Tic jour 
de novembre a ON ZI. heure» du matin.

Pat ordre du Ju.-e,
JOHN K. PARKIv,

(i. C R.

VEXTES PAR ENCAN.

Sera

1

Eitrail d'un» Ift're datée de Prtersbourg \‘a. là 
Janvier IH47.

Un monticur l'une rérarité indubilat le non» appren I 
que *nn frere avait été retenu au il pendant qnelqu»» 
»rmaine» par une toux »é«eri' qui réaiata. au» iir.it» de 
|i!ii»i»ur» méderin» éminent», et n»r l'uaege e d. ux 
Boulcillca du KM MK DK t tUISf S l VMiF. t-F 
U'IST.AK. il a été renJu à la «anté U |lus par Cite ri 
Il cal maintenant giot gra» et j veux

\ « .ervileur» re-jier lu. ox,
RDSSMt & A N IM It'50N, Drogui»tr».

I.e xrai Paume port* tonjoora la «ignature I Ut TT 
*nr l’enveloppe.

S-ir\ Tendre à Québec, en gro» et en détail, etiej!
JOSFPII BOW1.F.S 

et JOHN Ml S-UN.
Québec, 4 octobre lf*47

DÉCÈS.
Le 10 courant, à St. f>rms:n d» Rimourk’, à l'Age i!e 

4d an*. Suzanc l.avoia épouse de Jeaii-Baptitte Ross 
Pilote.

calendrier"
A VENDRE,

(4 H HZ Wm. NHILSOX, rue de La Monta-
N*. .9, I* CaLKsnntcu de Québtc, pour t’aunéc

1848.
Québec, 29 oetvbre 1817.

PROVENCE DU CANADA,)
District dk (jcEBcr. )

DANS LE MANC DE LA REINE.
I.o vingt-Jcuiisttie jaur d'octobr Is 17.

N\ 1817, ^
de 184*. S p.ir.»»NT

l.'hanorable rvIK JAMES STUART RaRnsrr, 
/uge-eu-eAe^.

M. In Juge ROU F. V,
M I» Juge PA NKT,

WILLI AM SNCRZY d» la p»n)i»»e de la-riviere du 
Loup, dan» le comté de Ihmou’ki, dsna lo Du'rict 
de Québec, marchand do bois

nr.MUrnr.C’K.
c*

BARNABAS ARMSTROM» du lieu nommé Riviè'e s’t. 
Frai ç ii« et Riviere Bleue dan» le comté de Ri nou*ki 
dans le Dut ict de Québec, marihuid de bois

rerRNDro*.

VPRÈS avoir ontcnilu h* Demandeur pnr son
conseil, «ur at motion dtn» eettr cause faite et 

filée le vingt du courani. nour queen a.ltnl quM pa­
rut par le retour de William S-il h Srwetl, écuyrr, 
SbéritTdu dialricl de Québec, au ÎU/il) tn ndat d* saieie 
arrêt émia en celle ctu»e que Rarnaba» Arm*trO £ le dé. 
frndeur dan» celte eau«c a des efr.;t» et de» propriété» 
personnel» d»n» relie province unis qu’il n’a pu-êlro 
irouvé d m* le dit dotrict et n’jr a pas de divnn'ile, par 
■m averti»»! m< ni qui devra rire inséré deux fo:» dans la 
langue anglaise dins un de» journaux queleonqii a publié» 
dans celte langue et deux fuir en langue franç lise dana 
«n dr» journaux publiés dm» ertie largue, dan» le 
Has t’anadi, il, le dit Karuaha.» Arm'lronx •oit noti­
fié qu'il ait i paraître et M répon Ire a celle poursuite 
•ou» deux moi» apres la dernière in-rriion d'un <et aver- 
tisiement et que su-défiut de la pvrl du défen leur de 
paraître et de répoudre à cett - p^ursuilo *011» la période 
Ci-deisus, d »era permis au Demandeur de procéder nu 
procè» et au jugement comme dan» une cause par défaut, 
il est considéré et adjugé par la cour de noire souveraine 
dame la reine maintenant ici, que ta dite inoli.in sot et 
est par les présentes accordée» en conséquence il en est
ordonné ainsi.

S.ené BURROUGHS St FISI.T, 
JOHN U. AHERN. P. B. R.

Procureur du demandeur.
Québec, 2 9 octobre 1847.

M

AVIS.
^pOUTES Ioh prrsimm's qui ont on lour pos- 

■ session ou sou» leur garde de l.’AIKiFNT, de»
Marchandises, mruhi.f:i ou efffts ayant
appartenu i des émigranls décédé» ou appartenant aciuel- 
lementàde» émigrants malade» sont rcquisi» par le» 
présente» d* les délivrer sans délai, au aouvaigné qui a 
été dûment autorisé par un ordre de Son Kxertlcrice en 
Conseil en date du 25 octobre, enurtnt, a rec« voir ce» 
•rgent, marchandise», rnr ublts et ((Ici»

THOS. CARY. 
Député Inspecteur général. 

Montréal. 2R octobre 1847-

CARTES IMM K EIRE.

Maintenant «ous prisse, et noront hiomAt
livrées nu public, lieu sera déposé un certain, 

■ombre de jeux che/. M. Crémazie rue la Fabrique.
• e jeu »c compose de 44 cartes avec autant de quea- 

tioni et réponses.
UN CITOYEN.

Québec, 29 octobre 18(7.

A VENDRE MAR LES SOUSSIGNES : 
O / BAISSES l^iinngi'H Allotuaml*.

, "z C. it W. Wurlhele.
Québec, 1.1 septembre 1817. Rue St. Paul.

MISE LIT DE MATELOT.
I TfkO ^ ^ manufhrturés a (^uélroc (.-on-
[ "" " ^ 7 venablc pour l'usage de» navires.

A vendre ch /.
W. HCNT&Co.

Qué'ier, 27 oetoLn H 17. «Juaidc Hunt.

HARENGS DE LA BR \DOR.

I A oanraimm tlo l.i g.n lctto .Y/e. .‘Inné du
-■J Lsbr.ai

JVlHMOttO
or consistant o , Il\RE\GS péchés l’m» 

lonnes. en lierre», et en quarts, TKLITEi r, en
ôl'lNKF en qu r’>

A *(n !re riiez
W.

Quéfcrr 27 octobre 1- 7.

VIN DE ME\Er.\RLO. 
2 r | 'ON N ES

HI NT i C...
<1 r.i de II .ut.

/ vin i!" M ‘tierarlo déharquô 
15 quart»!»!» ) du uavirc “ Lame *’ de Cadix 
20 oclavrs

A vendre per

(jiéhrr. 27 netob'c 18'.7.
AV. HI NT .Y Cn.

Qiiai de Hunt

pR.n l N C E Dt: ' AN AD x, )
Disreirr r>r QT’irSc i

DANS LA COUR DES M W JT F. ROUTES.
I.-2' é ne j-uir d’»ct< tco 1><17 

I)rns l'affaire dr JA (//’.Y IFR f K et autres fcllis,

Î’L est ordonné, ttur motion de la part du syn­
dic, que li seconde a*»cmt>lée R'nrale defer anciera 

dr la banqueroute •mt frruie en celte c, ur au palais de )ui- 
lice dans la ciié de Québec, SAMEDI le sii'èmo jaur de 
novcn.brc prochain, h <>N/.E licnre» du matin- 

Par ordre du Juge
JOHN B PARKIN.

U. C. B.

—AVIS.—

VI’NE aMPtnliléo ne Mureau des Pirec-
TKfR» na: t.’\»soCiatio v vü Tkljor (pue 

t i rrmiuvr de L’AatFtingirr Uritskmiqce -eitkn- 
trios u.»:, tenue le 21 courant dans crtte cité il a été 

Kesotr.—Qu’i v vfrsvmi nt pe £2. M’a courants 
pour chaque action de £I|1, ao t mai .tenant demand a aux 
propo» jIm » ou aux acioniiaire» de ccttc association; 
et que I» dit versement toit payable A CHAULES 
<;ETH|N<;.S écuyer, trésorier de l’es-orialion, au 
bureau dr la Branche de li Banque de la ('lié, à Québec,
l.l ’NDI le A IN t «T SEP P Déci mbre mil-huit ernt qui-
rinle-s-pt:—et iiu’'.vis dr cette dsmandc soit donnée 
dan»'e Québec M-’rcury n le CaHOilien, /deux j;jrruiix 
qui se publient a Québe< ,j par l’in»'tt on do la préstnti
résolutiuu. ”

Par ordre,
W Kl MU N,

S, rrétaire.
Association du T. E. A. B. S 

Bureau de l’Association, )
Québec, 25 octobre l''47 $

PROVINCE DU « \N \DA, >
District df. Qjebfc. (

MANQUE ROUTE.
I^HRISTOPHER FLANAGAN, da la cité,

dit comté et du District de Queber, Imprimeur rl 
Commrty >nt, comu'ission émise par Jean i.asnnir Itru- 
neau, écuyer, l’uu de» Jugea Je circuit dans rt pour le 
District de Québec, dilue le v ngt troisième jour d'octo- 
bie 1-17. L’assemblée de» créancier» se tiendra au I a- 
Ui» do Justice il.vis la dite cité île Q'iéhee. JEUDI le 
onzième j >ur de novembre prochain, * ONZE heure* du 
matin.

W. S. SEWELL, 
Sheriff.

Bureau du Sh-Viff, )
Québec, 25 octobre 1947, i

I RivVIM I. DU CANADA,)
District ni; çimcrkc. j

DANS LA COUR DES RANQUEROUTES.
I.e 19è ne jour d’oetnb c 1417.

Dans l'affaire de MAU Y ASS IIH'K, faillie.

IL cet onlnnné sur million (le la dik* Marfqtto
rou iére qu’une assemblée publique pour l’allocution 

d’nn ccrlifical à la banqueroulicrc, soit tenue en celle 
cour d ma te P ilais de Jil.tic' de la cité de Québec, 
JEUDI le dix huitième jour do novembre prochain, à 
ONZE heures du matin

Car ordro du Juge,
JOHN B. PARKIN,

U. C. B

PROVINCE DK CANADA, I 
District nr. Qt'Knsr. j

DANS LA COUR DES RANQUEROUTES.
Le 25èmf jour d’octobre ls47. 

Dans l'affaire de PAUL OCTAVF. DUPUY, 
Banqueroutier.

II. ost (inhumé, sur motion (h* la |i:ul du syn­
dic que la » cou Je assemblée générale des créarcier» 

du dit banqueroutier, pour la preuve de» dettes et l’exa­
men du failli, soit tenu en e. lte cour dans le palais de 
Justice do la cité de Québec. MARDI le scrond jour de 
novembre prochain A ONZE heure» du matin, 

i ar ordre du Juge,
JOHN B. PARKIN,

G. C. B.

9rrt vendu aux msgavine dr* sQu-sigi.é» MERCREDI 
le 3 iiovcmb e prochain, A DEUX heure» précisée», 
sans réserve ;

I j N (iHKortimcnt considérable et précieux de
" Fourrures, comprenant.

JOi 0 boas du ma te xibdine,
1000 di'lr quem s d’écureuil,
150 diito marte zibeline,
050 victorincs,
200 paires manrhetlrs,

J5tKl casques de rr.aitc zibeline, à la Durham,
100 paire» gmt» i l gant< l-'l»,

3b dillo doublés, in castor,
Msurhotis et Ross d écureuils,
Di ta diito de niai te de roeh»,
Dillo ditto lu irlu /.ib< line de j'raiice.
Peaux r< passées, etc , etc.

• ». h H. OiBSONE.
Québce 29 oi lobre 1817

VENTE DE LIVRES.
vendue MARDI prochain, le 2 Novembre aux 
rharnbre» d’enean du soussigné sans ré»e:ve ;

[NE collection dr livres choisis venant d’tme 
r.ib'iotheque d'un Mnnsirir d« Montréal, livre» 

<!e Loi», Voyages, Hcllcs letirds l.ittérature, etc., etc.
— ALS.bl,—

Seravenluà la suite d. » Iisre», Roilss u ouvrage* 
pour Dam<-«, Boite* à Toilette pour Messlrur», Dames, 
etc., de. d autre! arlid, « Ir .p lon^» * détailler.

La vente A "FI’T le urea précises.
N. BALZ iRLTTI.

tiré1.ce, 29 oclobrt |8t,'.

VENTE 1)1 FONDS DTN H HANQUE- 
ROFTE.

Sera vendu JM’DI p- " h un !•: 1 novembre à DKUV 
heurs» dans le ma g» in lie i*. O. Dupoy, au j ied de 
lirurl.a Monlsgii*.

fS^OFTIc lumls rh commerce rlo sn Imuquc-
^ route, consistant en 

Poterie 
Verrerie
Couleurs, etc., etc

------APRES QUOI------
Le bail du magis n jusqu’au 1er mai prochain.

Par ordre du Syndic.
Québec, 29 Octobre 1847.

Par encan seront «indus LUNDI 8 novembre prochain, â 
UNE heure P. M. sur le» lieux.

N c’rni'lacnnciit situé nu fiinlmure Sl-
J an, tîu celte cité sur le niveau nord «le la 

mi» Richelieu, dr 10 pii d< de front »ur (i ) dv profondeur, 
Irri iiil au nord-est a \ug,:«tm t hnrtier (' au sud-oucsl s 
Ch'fies V illeneuve, «ppartruant à M. Pierre Blii».

2-' U a antre empirer ment situ ' .,u même fi"',ovrg <’e 
17 pied* d front sur 50 d* prof «nJeur. I» ,rn4 au sud a la 
Mie d’Aigui>lon, a t’.rues; v rue Stc-Claire, îi l'est à 
I on ficc Cv'r'é, av. r une m .:-u.i eu p • rrc à un éta^e dea- 
tijm, .<e»t-uiU-, app.c te:mt à J seph 'I kouias dit Bigaou Mc.

J 3 t n autre i ! i !a' T.inl -itu»' au foubourg St-Louia 
dr cette cité, dr 2f) p e I» de front sur ;*>8 de profon leu', 
berné au n ird .i la rue d’Arli Jcne, au ■ u | à Ant. Lé.^er. à 
l’ist à la rue St-Michrl, rt à l’ouest à François Rctleaij, 
appartenant il VDiatidre I.'ggo.

M. TESSIER,
Québec, 26 octobre 1*47. Notaire.

JE.Y IMfrQVEROUTE. 
fj EéOtwiignA recevra iIch eoumi-noiH ju'Vju’nu

25 courant, pour l'achat du fonds d«. romineree de 
P. O, Di'FUV, banqueroutier, au*si pour h-loyer du ma­
gasin situé- au pied de la rue l.a Moutugne. Si l’on n’a 
pas disposé du fonds ci-d-saut par vente privée, le tout 
•era vendu A l'encan ver* la 27 ronnnt.

Wm u. vvlrtele.
Québec, 20 octobre 1847.

L

Vente prr ISncaa
DE PLrsiEFRS KMPI.ACr.MENTS DE 

VALEI R.

JEUDI le 11 novembre Drochain, à UNE heu­
re de l’après-mi !i au Bureau du sc,u*»igné, on pro­

cédera à 11 v« nie e' * tjudicaîion par encan public, (s'il 
n’en e»', d’ici a rc temps, préalablcm'iit disposé p <r vcn'e 
pii»é<- de plnsit-urs superbra lots de t»rre et r-mplace- 
rn- iitv d- d:ff ri nie» dimensions, situés dans le» fiubourgs 
>1 Jean, St Rocli et 9:. Louis, appartenant à une per- 
ionm. qui a ce»«édc résider en celle V ilîe.

On (eut voir le» l’Ians, r rmait'c !es conditions et avoir 
tout autre information que l’on dé**irers, en s’adressant il 

LOUIS PAN LT, notaire.
N’. 3, rue St. Louis.

Québec, 22 octobre 18|7.
N. M —O.» recevra an piUmrnt Ica debentures du feu

EMPLACEMENT A VENDRE.
Scra’fendu par encan (‘i l’on n’en dispose pas auparavant 

p r vrn e privée) LUNDI le 8 novembre prochain, à 
UNE In ure I*. M sur les lieux :
T N EMPLACEMENT situé dans ln rue du

Roi, à St- Roch, vis-a-vi» de M P. Allard, bou- 
I wiper, de 51 pieds de fron', sur 60 en profondeur, exempt 
de renies annuelles. Des litres incoiitCils'jlci «.rout don­
nés a l'acquéreur

Pour autre» rcn*rijiemcnts s’adresser à Madame veuve 
Itor mette, rue St. 'al ir, maison de M. Bélanger- 

Québec, 2J octobre 1847.

I

ON a besoin d'une nourrice, s’adres.-*?
bureau.

Québec, 27 octobre 1S-47.

r n co

PROVINCE DU CAN ADA, )
DtsrntcT de Qi-ebec. V

EN H ANQl E ROUTE. 
^TATTIIEW HAMMOND, de la cité de
1 (Québec dans te divtrict de Québec, maître cor­

donnier d commerçant comme tel, commission émise par 
Joseph André T isrhcrean, écuyer, l’un de» Jirgr» rtc 
Circuit d i » ci pour le dit District de Québec, « n date du 
VINGTIEME jour d’octobre 18 17. I.'asscmidic des 
créanciers sr Viendra au palais de JuMicc dans U dite cité 
de Québec, VENDREDI le cinquli-me jour de novembre 
prochain, ù ONZE heures du matin.

W. s. SF-WELL,
Bureau du Sheriff. ) Sheriff.

Québec, 7 octobre 1817. S

PO RT R MT DK JACQUES CARTIER.

\l;i «ollicit.Ttinn de quelques citoyi’ns, M. 
Th. Hamel artiste de Québec, *'c»l décidé é pu­

blier un® lithographie du Portrait ci-dessus, si toute fois 
le public parait disposé d l’encourager.- En conséquence, 
|e -mi's igné prendra le» noms des personne» qui vou­
draient y souscrire, soit h sa drmrurr No. n Rue St* 
Flasien, llaule-»illc,|*(-il chez MM. le* I ibraire» de ccttc 
ville, où il sera depoaé de» listes à cet tffet.

Souscription cinq schillings.
F. VEZINA*

Québec, 25 octolro 1847.

IE'souligné ayant été dûmpnt nommé syn- 
d die i la Banqueroute de Louia GrvinvRn et son 

épou*e, donne avjs que tous ceux qui »( ni cndeltés à la 
di'e banqueroute sont requis par les présentes de payer 
le montant de leurs dettes entre ses mains avant le 20 no­
vembre prochain, auticment les romntrs seront remis à un 
avocat qui sera chargé d’en allectuer l.a coüecte.

Wm. McLIMONT.
Québec, 2) octobre 18 17.
AUSSI,—A louer, jicqu’au 1er mai prochain, la mai­

son «t le magasin dans h rue Dcsfossés, occupés par le» 
susdits.

INSTITl PEUR DEM ANDÉ. ""

ON aurait besoin immédiatement d’un jeune
homme recommandé tous tou» les rnpjtorls, rt ca­

pable d’enseigner l’anglais tt le françiis grammaticale- 
tnent, et ayant déj » été employé comme lu-tiiutcur pour 
»c charger d’une ocole de Garçons pré» de l’Eglise.

S’adresser par lettre* franches Je port ou mieux per­
sonnellement Ml soussigné.

MIVII.I.E de CHENE. M. D.
l’rési le* t de* Commiscaircs d’école. 

-St Henry, 11 octobre 1S47.

A VENDRE PAR LES SOUSSIGNÉS, 
âîdà I10ITES Chocolat

U 2() jo PAte de cacao 
150 caisses Vin de Porto, Sherry et claret

Y in de Porto et Sherry cri Pipe#, en octaves et 
ru quartauts de qualité supérieure 

20 caisses Genièvre 
CasMinadr brillante 

50 sacs C «fé 
50 caisse* Thé ttrankay 

100 baii!» de Moutarde 
1<*0 ballots Je Tabac cavendish fin 
200 ballot» Harengs frais de Digby 
500 quarts Harengs du printeins 

— VUSSI—
Un arsortimcul de peinture, de poterie et de verrerie.

McKAY Si CASSEES.
Québec, 9 juillet 1847.

>3n Banqueroute.
Dam l'affaire de P. (). DUPUY, Banqueroutier.

rH HoiMitigiié a été dûmout notniiiô Syndic
J pour sdirwiiittrcr Ica atl'airr» du dit bmquerouiiRf.

V\m. u. wubtele.
Québec, 20 octobre 1847.

4MH*
MATEAU A VA PEER A VENDRE.

DES miijiii H-iion* adri-nséc.* au ruiusitigné so- 
r «ut reçues a ce bureau jusqu'à MIDI le 2 novem­

bre prochain pour l'srlul du balc iu a vapeur remorqueur 
J utcan rnaiiilenoiit a Sard, avec sa machine de la force 
de quarante chevaux manuf,ictur<te u la fonderie Me. 
M arie —Coruji ion* du pai« nient ; Un lier* co optant, 
en signant le contrat de vente ; un tiers fc douze moi» cl 
l’oul'e ti* r» k dix-huit mois avec fintérét du jour de la 
renie. J.cs *oumii»ioiis devront conienir le» nonis de 
‘eux p'raonr.es re*pniistbles qui run-enU-nt a se porter 
notions pour k paiement des deux derniers tiers du prix 
d’.w hat.

On peut voir le bateau à vapeur ù Sorti en s’adrtitent 
ù l’utlkier qui en a lu garde.

Par ordre.
THOMAS A BEGLY, 

fret.'taire Jt* Tiaviux Pabics. 
Departement dev Travaux Publics, )

Qu-'-tiec. 2t) octobre 1817 ii

COMmTîTd 1 : MANDl N "
iisiit de* la (’ampa- 

gnr d’on jeuw ll'jmme actif et ii.telligent parlait 
Ica l»iigu •* anglais*; et française.

On esigera des certificats de tonne réputation *t d* 
capacité Va.Heswr psr tetlie affranchie, boite N’. 48. 
Bureau'Jc la Poste, Québec.

Qii.-b"<*. 2à oeii, .re 1-47

LE nou8»gt>6, nrchittcto, informe ms nm.
et le public en général, qu'O ■ t'abliee demeure 

au faubourg St. l.ouU, au rein dea rue* D’Artillerie et 
D’.Artigny. Il exécutera tou* plans et dévia de maison 
nu autres b&tisves, plan» de terrain, et «umilleri In 
construction de toute* bâtée* qu’on voudra bien lui 
ronfler, et H sollicite une paît da l’cncouragemcut du 
public.

; NARCISSE LARUE.
Architecte.

Québec, 27 octobre 1817. e

S EÏL
Le tout si gui offre, à vendre:

4^/^ ^ACS Ue gron Sel.
J kJ A. J. MAXHAM.

<4iiébrr, 2 octobre 1847.

IE Hotitwi^né avant été nommé Syndic, dr»# 
J affure* d’Anvehn'-Hardy, marchar.d, basse-ville du 
Québec, donnj evi« parles présentes à toute* le* per-on- 

n * qui lui dolsent. qu’nllcs aient A régler leur» eompterf 
»*n» délai, à défaut de quoi il eere pri» de* inoyrns \bc 
g aux d’un obtenir le paument.

G F.O. GIBSONE, 
Carreftur Notre Dam*.

Québec, 22 octobre 1917.

/r\N a Ircsnin pour nu !
’ * gor d’un 'cime Hammc actif

AVIS AUX ENTREPRENEURS.

LES Mille-i-mé-, Syndics dûment élunle dix
de moi dernier, miivant tes di«po-iiion» de I acto d« 

la Sde. \ irtaria rhaj lue 29. pour la conslrm lion d’u.i 
nouveau PresbyiJ-re dnu» la parois**, de Saint* <’i;ihi ri.i • 
donner,t *»,«, p»r I* présent, qu’ils recevra: l d’I.tii 
deuzo.iucjoui de novembre proihvin, de* proposi ion* 
pour 11 construction du dit Preshyt.-re suivant le» pltr» 
et d. « * d mi < oaiinoniestion eere danuée en s’adre»*»!^ 
aux dit* syndic».

THOMAS BRENNAN,
PATRICK WHITE,

(M'»*)
MICHEL x PL \ MON DO V, 

marqua

JEAN-BAI TI VF x BF.DAUD, »
marque

ANDREW LANEKGtN.
Sic C»th*rioe, 9 octobre 1917.

On p- ut »’*tbe**er aussi À M. Amt. J. Ddchf»‘I*T.

9 trï4> ^

\M \ I NT F. N N f reçu ses ACHATS ETENDUS des premiers marchés de la Grande-Bretagne,
I Iilande et des Etats-Unis, et comme sez MARCHANDISES ont été choisier’avec soin, *u\ 

conditions les plus avantageuse*, il s* sent en état de pouvoir déclarer sans hésitation qu’il n’a jamais 
olk-rt auparavant un ASSORT IMF.NT comparable <1 celui qu’il offre aujourd’hui, pour

yÊ'tztibija, is 'suun 27 oji muïnrïïÈ sss pam.
SON FONDS DE SOIERIES est entièrement nouveau, comprenant de* Satins unis, noirs et de’ 

couleur, Satinettes, IFratlw os, Gros-de-.Maples, Lustrini, Sarsenettes et Persiennes de toutes couleurs. 
Satins pour Visitas, dn noir damassé le jilits rich', et baignés.
I n assortiment splendids île Chapeaux, Rubans pour bonnets des modes les plus récentes.
Dentelles et étoffes de dentcll" en gruide variété.
Fol- de Dentelle du Limerick, Cardinales, Collerettes, Mousselines et Cambrics cousus, de toute

sortes.
I u assortiment magnifique d'étoffes et Je passes 5 chapeaux, tout préparés. 
Patron- de Rubes en plaids les plus recherchés, Cachemires, ?

Orléans, Ginghams et Cambrics
Ivdis-es de Plaids de fantaisie pour enfants

Merinos, Delaines, Cobourgs, Lustres,

l ne immense variété de Guimpes de Soio noi e et Je couleur, Fringes, M jutons pour parure et 
autres garnitures de goût, Glands d’or et d’argent, Franges etc., etc. Chemises toutes faites pour 
Mc-sieurs, Echarpes,Voiles Gants, basetaulres articles de tous les genres et de toutes qualités.

Ktaffi-s de famille pour deuil.
Un a-sortimnnt complet “t lien hoîsi de marchandises ponr ménagères A très bas prix.

AU DESSUS DE TROIS Mil LE PAIRES DE SOULIERS, BOTTINES ET PANTOUFLE? 
POUR DAMES ET ENFANTS, GARANTIS DES MEILLEURES MANUFACTURES.

Souliers cl Bottines de Caoutchouc Brevetes,
avec tous les derniers perfectionnements et de toutes les grandeurs, Draps américains, ChausseHr* Je 
laine, etc. rt une grande variét- «i’.iutr-'s MARCHANDISES utiles dont il dispose!
PRIX ACCOUTUMES et pour ARGENT COMPTANT seulement.

mm üt m mr&ii
Marché de la Haute-Ville, Québec, 29octobre 1847.

i s posera à SES BAS”

DES 1847.

Magasin de Pelleteries Anglaises et Britanniques
m gr os et m EtëTm»

QUEBEC.

Do do zibelin-* de Russie
Do do martre de rncho
Do do suisse»
Dn dn msrlrr frar.ç-D*
1)0 do zibelin* anglaise
Do do mu«quar!i
Do do queue d’écureuil
Do do écureuil de Mhérin
Do do b ison de Russie rt du Canada
Do do Fitfh vérit»! le
Do do Lynx véritable rt imitation*
Do do éctirruil» et martre
Do do blai k jrnnett

Cardinale» dVcur*ull 
Du d’asiracan
Do martre de rorhu
Do martre françvùe

\ ictoriiie* dr m irtre de rorha et françaL-e 
Do d’écureuil
Do Vison

M.tainr* rt bracrlet* pour dame», de martir, de Tison, 
luu|i ma in du rid. nrulrix et écurvuit 

Gants de chruruil itoublés 
Mocca*sin* iu :icnt (souftrt fauvagr»)
Raqurttt *
Hotte» de fourrure
l’raux pour fond» dr ratiolr*
Robe» de cancles de |>*aux dr lour.-teaux 

Do do d’ours noir
de if nard de prairie 
de loup 
de liai eau

iXDERSON & CIE.

INFORMENT le public qu’ils ontreçupar Ir « GnrAT Britain rt le John Bru. ” leurs impor- 
tâtions (-tendues de PEAUX EUROPEENNES ET DE PELLETERIES de manufacture anglaise 

qui ajoutées .» leur FONDS CONSIDER\MLL Je Pelleteries, fabriquées avec des peaux venant de 
cr continent comprend un assortiment qui polir lu valeur, l’élégance et la variété rivalisent, ils osent 
le dire, avec tout ce qu’on peut voir dans F Amérique Britannique.

LISTE DE LEUR FONDS.
Casques de Castor pour Dames, Reçus tout récemment.

Marchons rt Boa» de véritvbt* martr*eJu nord „ Fourrures pour le» pie ’»
Peaux d’écureuil 

2i> Robe» »<ipérirurf« d’écureuil 
5 ) Do nut scan 

l’iKJ Peaux de martre frxrçaiae 
7t)U !>» martre de rorhe 

Casques de peaux de ra*tor pour dame»
1 Ruban» et plume* pour dn
Ca»que* * Union • et • Sovereign • pour tnr*»tnare, de 

m >rtre du nord, de Inutre, de vieon, loup marin, neu- 
triv, loup m*rin naturel, martre teinte, ciitor luatré 
m»é, bande» de martre et casques à dessus en drap, 
d’astracan, d’agnesu de ru«»ie et de vison.

I0U() paire», gant» et gantelet* pour roeasieura en lotttre, 
vison, loup marin du «ud, neutrix et egneau de It^eaie 

800 vi«on, de Russie 
150 do du Canada 

Féaux de parchemin de castor 
t Do de castor ln»tré 
! Peaux imitation de Russie 

Do aatraran
100 doux, zibeline anglaise 
50 do tames 

Prauz d’jurs 
Pesux de louveteaux 

Do de blaireau
j Gant# de ktd pour dame* d- ubléa en fourrure 
| lOQ grosses visière» de casque*

Une grsi.de quantité de bouton* et cordon» de moire 
Peaux de loutre
Capot» de castor pour mestieun, doubles et stmptme 
Capota d’astracan 

Do d’imitation de vison 
Do loup marin naturel 
Do de peau de buttle 
Po do de loup

Le» prr.oiine* qui ont br«uin dp quelqu’un de» articles ci-dessus feront bien de visiter cel établi-aemtftt avant 
d acheter adlcur», vu que les propiiétairra qui po»»èd<nt le» plus grande facilité» dan» les marrhé* angtai» et é’ran- 
gtr», sont déterminés à ne pa» f ire dépassés eu bon marché par aucune des maison» qui font le même eomrr.cre*.

.*** ‘’I* » Ordre toute espèce de fourrure» et on fait «oit des changement», «oit de* raccomruod-gf# data
manière; la |»Iu* élé^unte tt a?e<! U pim grande ponctualité® c

1 ouf article dont on ne sera pas content pourra tire rendu huit jours après la vente

l?â3 '2)2 êSSBiflJ) iPSOX,
Québor, J5 octobre 1847.

do
do
do

Do 
Do 
Do

Robf» d* buflL-»
Tablier i de pr un d’ours 
Rubis pour siège» de derrière
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AVIS.

T E pum.tc RENCONTRERA A LA l‘M ARM ACIK CANADIENNE ,1» ........................... . <„
*1*1!“?**. «rs Pr'< *'« I» qualité «le* rpmèd 's um plut ^rtnd encore, celui de *i qualité d« 

ME1>£CIN, qui ctt une g-a antie de l’a |.ropo« des remèdet et des direction* quM offre a ceux uni v iu- 
cîront bien l’honorer de leur copfsance ; avantage que n’offre nul autre t‘ 11 
Québec ; et qui e*t cependant le point le plus import mt en méJ»

Il a n<aintenant d son ét .Mijjemrnt un

établissement en ce genre .1

PARFUMERIE SUPÉRIEURE.
T ES tousnignéi» viennent de recevoir un «n-

aorlimeiit choisi do Psirunierie supérieure, Poai- 
luates. Huile pour Us chmuc etc psrmi lesquels se 
trouvent le* •rtlcles suivants 

O «Use d’our* véritable 
Ciéiue rote pour It peau 
Pninmtdc de l'aima (Vitti 
Ketiauratrur drt Chrvrus 
t".virait véj(At»| pour le* cheveux 
K au de l.avcnde 
Oo Cologne 
Huile sntiqui' a (arose 
Une variété d'fs»ence et di* parfum*

la: toit a|vi.nohe a ne* raie.
FHECIIEiTF. .V PHF.PaK, 

line I.vmoniavuc.
Québec, oetobre |fil7

Il a liitintennnt A son ét^bliiiemcnt un cr.in l as>ortimciit DE MEDECIN’I’S DK lîr\tKDK< s PATENTE, DE DROGUES A TEINTURES, DE l’ AKFl'MERIES Fit XNV l|S| s V\ i AI 
SES, ET DE SA PROPRE FAHRJQUE ; H ..u^i de* H VTTER1ES ELECTRO Al \ G N KT1 Qlf ES 
et des boites de remèdes IlOMrEO PATIIIQUES, etc. * ** ’

Le tout a de* prix réduits et a cinq par cent d’escompte pour chaque achat au-dessus de deux louis 
argent comptant.

O. GIUOUX, M. I). I Miarmacicii,
Hue St. Juin, ,\'o. Ü4-, Québec.

Québec, 18 octobre 1817.

3113 TàydiUii ai 4D an'f àü juJaLs*
A L’EMPORIUM DE

AV. BE NJ UH N ET CIE.
Tlnrchands Tailleurs sur le prinripr tirs paiements au eompiant,

T^N annonçant Enrrivéo du plus çnnd assortiment de vêtements tout faits qui ait jamais été im-
'f* Propriétaire* d« cet étiihli»«rment o.ent ap|>cler l’attention partieuliJrr à leur a»*ort'..

Opéraiinns sur It"* Vt‘ü\ i l les Oreilles.

i K Du. J. A. ( AimT.LL, 0(TTLlsTE
I b T AURISTK d.- Montréal, e*t arrivé A t} éln e 
pour Rffi re* profei»iotmcllei et n pus de* «himbrcsd 
t'Hô'i I d’Albion.

S'étant eonaaeré peu tant de I >'’"iir» année* evrliuice- 
meut à cette bram bu do la pro‘V«*iori, le docteur C. a 
•eut a a ce eoi.itanee en él.it de r<n Ire i'»'. aervirc* ca»<,n- 
tiel* a» * aourd, el auv avuijle» de Québec, rt pcui être 
eunaulté enl r A hrurr* du ii'iitin et 5 h un* Jn l'iirC’-- 
mi*i poir 1'utr* lia inalid.cs qui alf i-'.ciil l'tKIL ou 
l'ORl 1LI.E toit aiiuplr* ou Inriui I •liV».

Il in»ére aiiia doiili ur de* \l I \ AltTIFirtFI.S qui 
f Tni I tous b a iii 'uai mi nia nalurclt d? l’a-il * >i i ti dont
il çir intir* la pnf ,iic i,,l.| mi e.

Hxot'ijti' roll l'iæ >n nnr'uue* irrondi-* les V f I \ 
LOI OUI s or l»K | U.Wlüts pir une opéiaJon tré* 
aimple.

J. A. C t DUT LL,
M. D. Oculiatc el Auriste.

Québec, ïîoe'o1 re ISJ7.

DEPOT D'HORLOGES, MIROIRS DR TOUS GENRES
Jounillfrirs MüiiIits, ttf-, flf., flf.» «le

ANSELME HARDY.
•Vu. 8, rue Notre-Damr, Bass»-Ville.

IL Ki* flatte de leiMTiir nu dép6t ^"silit luut ce qui 
appartient à celte branche à tou* ceux qui déairtrunt 

bien l’i ncouinçir, il des prie Ica plu* réduit*.
Québec, •J.’ ui'iubre ir,-i7.

POUR KMHEU.IK LE TEINT.
n uns tl • tuiloil, lu nul. sc «Ir’ lu

INSTITITEHI DEMANDÉ, 
u besoin d'un instituteur bien reooinmande

pour la paroiuc de Isl. A..dré, »’adri..ti ,ur le#

nient d’halut* d'aflfaire*, de ch i»*e et d 'hiver. partie uli<
Auaai à leur variété infinie de Pantalon*, Ye*te*, etc., le tout de» 

inanafac.ure* de Londre* et réunissant :—L’Fcnnomie, la nouveauté et li durée.
I eur fonda contient auaii de* pant* et tn« pour me««ieurt; chenii<e«. col», échirput, mouchoir* de pocha d* 

ao»e, c ni Ira etc., etc. Et comme toua le* article* aont marqué* à de* tau» iré» modéré» il e»t impot.ible de 
aetier dtn« Je* prix. 1

I. établi»»ement e« question sera conduit par de* personnes compétente* ; et le* me**ienr* qii donneront de* 
oritre* pour de* effet* pourront chA‘i»ir an milieu d'un assortiment eiCréiueinent étendu de drap* superfin» étotFe* 
pour veste*, ; je.kin* etc., et tout article dont on ne *era pu» satisfait pourra t'tr*- cbAnirc. *

Quebec, 8 octobre ! S47.

IllUX À

octobre 1817.

P. LA PO |\T K, 
AL. IKAStK.

ARRIVAGES DE
ipjribirjrlrs Àljr.u.yiil.53.J JBa jr.l.r!wut,

Velonrs, Chapeaux de Castor pour Dames, Tapis, etc.,

CHEZ H. BENJAMIN,
MARCHE DE LA HAUTE-VILLE, QUEBEC.

JEAN MICHEL PFEIFEPa,
( A R RIV ï : D'A L L F. MAI î NE.) 

F.iftpiir iTInstruniPiits tic llusiqur,

ACCORDEUR DE PIANOS, ETC., ETC.

^’LTA NT rrcemment établi dans

etc.

cette cité, muni di * oïdiL et appa­
reil» c mplvt*, e«l en éiai de aoliicitir l<- 

patronage putdtc a*rc de» girantie* sutEra-t< #, qu'il 
donnera avtiafiction tntilre a ceux qu'il lui cui fi ront h 
cor.f.ciion G répara i in ain*i que la nnae ru accord dt* 
pianoa et autrea inalruintiila de muaiqiic.

Ee* ordre, rnv, yé» \ son atelier rur St. J aehitn, fm- 
bourg St Ji-an, tout vis-à-vis de l’école de * enfant», ou 
ch z M M It, o'ganitle, rue Sic. Anjile, recevront l’al-
t. mon la plu* p'otripte

Qucl.ec, le 8 oclubre l^l*.

Bourre.
1 ï? ARILS de Beurre du Haut-Canaila.

J-» de prrmiere qualité, a vendre ch-, z le 
soussigné

JOHN U. YOUNG,

R-.irevu au Coin de la rue Arthur et la ruelle de J B F 
Qiébec, 8 octobre 1847.

!X enlève
I t uu, lu éruptirii», I. s rougeur*, adoucit D poau 

l’une n»*niJ.re rrtn*rqq*ble el lut tC'.d ton»# li
FR Vieil EUR DE LA JEUNESSE.

Celte préparu i n est girtiilie puto cl exempte de tout 
mélniize mercurii l, uiéiallii|U. ou autre

Le K tli tor (U ut i rr t a ; I-tir l’ei.finl Itplu» tîéli. 
r«', en int'uir Uni* qu tl pu*'ode INliieaeito ta (lus am- 
pifinnU- | aur i.etiou-r It p« ut Eu suivint t»*< ' •om b» 
d.irtt >ni qui ac^umpagll nt elivquc bauteille. lu li i..t!r 
plu* uiauVai* | rut dre amé'iuré rt rrnùu PO’k.tl.A-H,
• ' rnt.oKi: poiiédanl l'appaiciiet de la jeuiie»»e tl de la
santé.

l.’triit.Ai|oa d i *i*a»c rt la çer—ire tira oiain*, pirlieu 
• tt'ies ijx itun.li fita«s i.t guéiia* uantédiatem. il par 
une ou deux «i.i.licatiofia il riuin ^ru1-- p.ir un uss.t mu* 
déré.

I.r K itidor e>t un are: oi o pr» • irux. Dm* un •4'.»t 
I li II taini . ion < t ii'h ;r. i tnieulici'aux ml ir* ua le 
tecoiniiui.dv- coiiiino pi . ni ant un * t ilagcnirut itnii.Jdiat 
il ui.tn r t eon |>lctciiirnl IV'F t d tioij « d > Actil aur la 
pea., die ite dri pr tu» el.f a*.

Iltsi r .ipprériat le peu le* M * -e.ir*, aprl» a’.'lrr 
risCf.—l.’cssui d'une bouteille roiiv-smcra le* p!u» inetc- 
dulia de ion cilicacité pou; .'•iaicir la 

A rendre rln z
ruF.ciir.v TP .:r frf.kr,

Seul» ag*nta a liai Lrc
Québec, 20 octobre 1817.

VRAIE TEINTURE GREOOTTE,
Pour t hanger pemianamert la e ult^r

ROIGE OL CRISE DES CUi VU I, SfllRflL^, I Tl'.
I N I Ni: ('01 I El R NOIRE (f Utll/NE.

IJU n! l.l RS Daiiu^ vt .Mi--Nn'iir• i>i.t In'ati-

• hanger la couleur de leurs rheveuz, i nrcc qu’il* salissi nt 
la pou ttlr liugt ; tint* ai l’on Fut l’attrnti m cofirrna. 
ble aux hihkcii ns yiour »r trrrir de la Teinture t.’rre 
que « ch »t uv on n’m • |>ruu«t r.t pi* le | h* ject n 
vt'nietl: nirmi I x'v-I noinbi,. d'iiibtidu* nui c ):iti- 
tiucnt i fiire u-ic;e d.. Ii Tejritu e tlrecque ielv sruf, pa» 
un t'a exi rimé It mom lie pl i,.te ; au coiiir..iie, tria 
ét 1 f urj t i# de I*. ffrt d< i "*lte T. inliire. l. r*q-/oa e vt; *. rt 

icaiion f t c rej r n 're aux theteux .. ar ci::'. Ht -i ilt;- 
rell# I lie m p •! it pas, e * d’*ulr 
■Mb ’■ nti•coaltar*, i • n- h i r ao*r< • -an-.
II Dut faire une ait nti -u p-ri uln e . : dir., de
l’i.!t-. rvtlion de* qurll » !». trapu lai.t* atlcident avec 
cui.fi iiue le •ne- «•* Je leur Tiiuturc.

A vendre cluz
FRF.rHF.TTF LT FRF RF.

S i.G ag nt* à Quubcr, rac I.an-.otitagur 
Québec, 2 » ortabre |s|7.

Réponn. Moh* abdoront b nqUrc par U>«* L.^ 
mtia prenon* f«rdq do n* rien fair* pour loterrAar^* 
marche •impb et aalutair*, car nou* dlmiouasur^ »* 
le» pouvoir* de la vie. ">'m»erion, p^ ,4

Kapitrlea voua «l'.rleut lorsque voua *01(0(1 an « 
que la vie eat dans le ••n«—(vove* levittcua 17^. 1 
eu bMucoupd’.utre* endroit*.) Alura Undl* n’,* u •* 
peut étro uonierré dans un «ut sain nulle m.l.Ji*4*» 
peut exuter dan» U ajalume, et U malignité |a .t,,? N 
et le danger de toutes Ira tniladiea dépendaqt d* i. ^ 
dit Ion du aang tandis quM est *uu* leur influence CC°' 

VulU des faits iiiront-sUbles, dignes de U nlu.’.i,. 
attention de ceux qui edminietreat de* m«l«dri 
but de les guérir ladiealrinrnt. Maintenant d,*,, '•
vnjruna quM ei*t impéricutenient rrcointnandé J. ?,>U, 
ployer que dn tels moyens et (leulemrnt) ceux d ” ïl#" 
tt<0Je a qui aidvront lit nature à régulariser r»rtf* 
*;'*t>iu* cl A tbtitrr de» eiilraille* et de i'ratomae |0U 
CuruuUtiwai murbiJva sait* produire une tdu* v,., «** 
t .Un. et A changer le. atuétiun* de l’éut b".'lé:
I Mil I.ortnal •ail* augnitnt. r ou produire d’irrltabil u
< l vil CtiCme le m* à rendre au *inK rc prlnriiie dr ,, *
D in.vladle et lou« le* remoJes vénéneux trndrnt » T-* 
tni.r-. Maintenant .1 ne étant runvsitiru de IVff, d#*
I la position ci-tlr»*ut, il reste A trou rt le reu î-jl**11^

P j Je In qualité* req.,;.. * .elle» qu'indiquée» plq, k’*!1 
J. r. pctiu* ui ;■» l’aflirmalire, rt .uu rortam de 
loua crux qui dans le monde tnlier, Conn*Laei,t , * 
renié.le. 1 *'’•1
I l YLDITABI FS ni LUI.FS DR BRANDE1I,

. dent loti'e» ce» qualités Quand elle* aunt dan,'
ac (et qu il y reste a.*e* deforce) rile* .ont dieé /'* 

rl, J P*' !r, abanrhaiits —elle* entrent dan. l4 tirruU 
. qu.ie» (..riodau. tout.* le. ia„(e, du eo 

do.i.ii. de ta force liellolrnt chaque partie de. aceUm"r 
l .ucn* . .rbiJc* et dee dépôt, c,|tur rcil(Jfllt lc t “m«' 
nu el la vigueur. “» ^

Telle. »oi;t le* propriété* Je*
I i .Lt LFS : i. BR 'M’LTJI, rt dé* qnC |r p,^^ 

de * a- u cat pat I ï.énué, de» que le patient peut 
#ul)r "in.luence du rcmo U*. elle* ramènent »ounnl l 
j.hc et '.c euii’cnlemciil che* Ica amis tt le* n.rcnt* .ff 
tueux et 'tiquirl*. atc*

.’3 ne iu.i | a* d j tout di«po*éà exagérer au « tromner. 
i*. je »*.» que ni l’argent, ni l’an.ité, ni l’influence ne -L.' 
r nci.t m’induire a placer devant mes amis et devant le nu! 
blic ce qui prérùJ : ai je ne savais que c’eit la vérité* 
lu.-, t Créuclt* je dira . F-ilei-en l’épreuve. Preneri 

en journtl: me.il pour cmpAcher la maladie. Pour le." 
r .Tnt pitlrCii«»i-i-.-s. Uardeu le* malade* *oui |(9r jn, 
lluenc* avec de* »oin* *-J:cieu.x. Voua n’affaiblirea 
p. r*ui,ne par leur u*age, *

Le» Docteur* et tou* ceux qui •eut obligé* d’être ■«. 
pu * de* maladt* devraitnt m prendre loue le* joun 
•culciiHUt pour le* cssijtr. * **

O. G. AKDOULV, 
•Apothicaire kutbee.

J.e» seul» aeeii't \ Québec sont J. ||. \\ ViF .t /«;«
J Mt ShON, Si C e xi G. G AKDOLT.N. *

pocs
l'HIISC
r

A VENDRE PAR LE SOUSSIGNÉ.

IJNL quantit é Jé f.un en bon ordre i!an*
> rue de la Rti c, u° Mi, pré» de» chantier* de M 

Nesbitt.
aviluam pan;fl

Québec, 4 août 18(7.

----  -..........-j* v.» wrk. » * w i < w y • » « | t c ; I* H’I ^. a7A.»II 09^*.’: WIXiCaii UC
tuié*, e*t extraordinairement i tendu et contient tons les articles en cette ligne.

Los salles destinées a l’exposition des NOUVEAUTES, des MANTEAU) 
LUNDI prochain. ALX etc., seront ouvertes

J-V" °n * besoin, comme assistants de deux jeunes rens sachant parler Ici deux lamrues 
Quebec, 1er octobre 18-17. 6

TU À SI
Rue St. Jean, Porte St Jean.':wü'

0SJéieJÏ?'.,';îîi.".TJJÎ"n1’?? G*'-'-'» ASSORTIMENT Jt MARCHANDISES FRAN- 
francaf * ANGLAI8E8 pirim lesquelles sont i Des rubans pour bonnets a chapeaux, Fleurs
î 1 é 't a ^*e,0kr’ d.e S0,e no‘rcLct de couleur, Chemisettes et Cols de Mousseline cousus Bar-
r-s Jeu.’y Lu.J, Cachemires pour robes châles Je nivcrscs espèces avec leur assortiment ordinaire de

MARCHANDISES PE LAINE ET DE COTON.
A. éc Co., appellent 

CASTOR et CASIMIR:
Iran de rariéte J- T\YEE _ . .......... ....... _
SE.) et IRA N CA IS ES pour VESTES, a des prix tres modères.

Québec, 4 octobre 18J7.

nt l’attention publique particulièrement ur le fonds de DR APS SUPERFINS
VFnnt8iT roKX r0ueSl ,îe |,AnSlclerre ^ Yorkshire, »ne,
V ELDS de (jOUT et DOESKINS, et un choix recherché d'étofl,-s ANGLAI-

Ecole de Medecine et de Chiiurgie 
de Montreal,

I* ES lectures à cette école incorjoorée, com- 
-■—« mcnceronl le 1er novembre prochain, et finiront le 
dernier avril.

L»» lecture#, A l’avenir, ne feront données qu’en fran 
Çvia comme *uil :
L'Anatomie p*r le...............................
Le» accjuchrments ............................
La prvique de la médecine...............
La Chirurgie.......................................
La matière médicale et la thérapeu­

tique ..................................................
La Chimie..............................................
L’Institut de médecine, ou rhv.io-

logi<....................................................
f.a médecine Légale ...........................
f.» Clinique médicale............. ............
La Clinique Chirurgicale.....................

IL—-Le» élève* qui auront complété leur* cour* u 
cette école pourront avoir te degré de l’univer'ité du 
Co l«’ge M Gill, d a; ré» un arrange rient fait entre ce* 
deux mat tution», et en #ui*int sou .1nnut Mcdicut a ce 
Cullége.

WILLIAM SUTHERLAND, 
Québec, 27 septembre 1647. I5f M. |)

Dr. Bibem.
Dr. AmoIJi.
Dr. BaJgley.
Dr. Monro. .

Dr. J. F. Coderre. 
Dr. SutherlanJ.

Dr. Peltier.
Dr. Boyer.
Dr. Budglcy.
Dr. Amolli.

I NE in*tiiutnc^ «Je* Kiieu.*: (pianlA-c* «]''> re se
^ placer dan# q ..-ique paroi*»» pro* de celte ville 
L'I- fournir* !e» meil.eurf* rccciutr.indutionv.

S‘adrc**sr au bunau de cejoun a!.
Quebec, U août I8l7*

AltCniTECTÜRE.
t! P 1WT ï,^OURT, Archi-

■ ™ * •▼*u "KJ el ingénieur civil,
Rue Ruade n °. •.’9, »t»-i-vi» du Chien (l’Or.

Québec, 26 mai 1847

SIX

1 AVIS.
L Bouasigné nvant été nommé curateur a la 
sucer»;ion vac»nie defrn J^hn Jordan, écuyer, ci- 

d «nt commis de (’Honorable Coin;cg.iie de la Baie 
d iludton, tl tn dernier lieu, bourgeuit, résidant A I» 
Pointe-dce-Monla, prie tou* ceux q i ont des réclamat.on» 
Ci,ntrc la succession du défunt, de le* transmettre, dimint 
•!le*téea, le plu* tôt ;'OMiblr,a son bureau, Ba«re-A die de 
Québec, rue N-Jre-Dame, et ceux qui doivent à la dite 

'avoir A liquider leur* rompies fan* délvi.aucccsiion, d 

Quebec 8 octobre 1847.
AITAL TETU.

LAMPES ! LAMPES !
i" E soussigné vienf de recevoir directement de

New-York, et cflre à vendri un *».oitiment splen­
dide et riche de lampes de cheminée, de ublc et de ple- 
foai*, complète avec globe* et cheminée*.

—AU'SI—
Globes de lampe*, verre* e' (bêche*

N. BALZARETTI.
Québec, 12 juillet 1847.

L’ORl EN T.
OU '

VOYAGE
Arabif, m Trrre-Saintf, 

en Turquie, et en (irrrf.

PAR M. • LEON Gi.NGRAS,
A vendre par
„ FRÉCHF.TTF. t FRÈRE.
Québec, 22 septembre I-47.

POELES.
T ES snua«igr,és reçoivent nmintenant leur ns- 

aortimcnl annuel de l’uélct du CanaJa qu'il* ufirent 
A vendre, oor:«i*-afit »n —

l' d poé! * dont I a de 3 pitd»
76 do nmple* do

li.O do doubles de 2j
60 do aimp'e du

—AUSSI—
2iO Poètes simple* de 27, 21 et 2 i poqcss

mooue. Grainger ** co.
Québec, 16 août 1867.

A VENDRE,
Par 1rs soussignés :

BALLOTS Fi! à Saumon (meil­
leure qualité)

10 di'u I il à I oup-Mann 
2 dilo Fil a H trrngs
I ilito Lignes à Cordeau, qualité supérieure
2 Jilo l.igmg » Morue 

10 di'o P»aux de Mouton /Basils)
- di'o Ru**ie ê Chil mpe de I’iIjIc 

2 » Clisse» < h.;eai-x S il.n, depuis 7|fi A 20#.
! eininrrs sssurtir*, Huile du Lin, Téri bentliine 

CI..n* el Vjlrr*
LFS SOUSSIG.VKS ACHFTF..NT DFS S( IMf'S.

PfLI EJ 1ER ET FRECHETTL. 
Québee, 12 avril im7.

Les soussignés offrent à vendre :
4là UELQUES ca!H?e* de

CAOUTCHOUC breveté» 
Quatre do do do 

G. Si
Québec, 7 avril 1847.

SOULIERS DE
communs 
H. CIBSO.NE.

TAPISSERIE.

LE lousvigné vient de recevoir et offre en ven­
te privée : Une quantité de tapisserie de dessins

varié*.
B COLE,

Québee, 4 juin 1847. E. et C.

MAISON DE LA TRINITÉ,

Queôe8 ortol/re 1847.
NC Y, pilote, N n.

suspendu de ce jour de 
! pilote, pour l’espace 

<!e douze mai* de Calendrier, (>our avoir 
échoué le navire Great Britain J,*. 
Swmburn, capitaine, dans I* traverte 

11 septembre dernier.
Attesté,

LINDSAY Si LEMOINE.
B. M T Q.

JOB MORE
<5 24 l, a été sur

,-v' »ei fuiictii ns de (

01
A VENDRE,

•X J) A RTS dani l’Assurance «Je Québec. 
• S’êdres«er a re Burircu*

Québec, H septembre 1847.

A VENDRE,
Sf. Anselme, une Maison à deux 

••* étages, de 40 pieds sur 33, située pre* 
de l’-'glise, fesant face aux quatre chemins, avec han­
gar à deux étages, grange*, étables de 100 pieds, fuur- 
nils et potasserie, etc., etc., etc. Cette meison est si­
tuée dans une piece très avantageuse pour le commerce. 
Pour le* conditions e’adresaer au propriétaire, W. Vkn- 
i»**, aur les lieux, ou à Québec û

PIERRE VENNKR,
15 buts 1847. Marchand.

EMPLACEMENT A VENDRE,
4 VENDRE tin emplacement situé dane la

/a r.Ue ’?'' Je*n f«tbo“rK «I Jean, »i»-è.«is |c Cime­
tière Anglais. s„r |t, condition» s'adresser A ce bu­
reau.—30 juin 1840.

JI VENDRE,
lorrain situé au faubourg Sf. Jean, nréa de , !a P^t. St- Jean, *ur le n„e5u Nord de U r“ St.

Joachim, de 84 pieda de front aur 54 de profondeur, borné 
• eat par la rue de» Glacis el A l’ouest par la rue Saint- 
rrançoia appartenant à Madame Veuve Faucher. Hour 
le# condition» s'adresser à Th». E. Kor, marchand, rue 

Jean, N °. 13, ou à
«i , MICHEL TESSIER, Ecuyer,
>9mvalU7. *f-. N ut i ire.

AVIS AUX iMANCIIONNlUKS.

Le soussigné u l'ordre (Toffrir.
1475 1 IMITATIONS «Je martres

I JÔO cavqijra de fourrure de grandeur* assortit * 
Ce« fourrure* *ont toute* bien conservée) «t de |* meil­

leure qualité el étaient de lmé»s é une rn«i*on en gros, 
mai* sont ofl-.rtts aujourd'hui à la concurrence publique, 

•‘■i on les demande elle* seront vendue* a de» |.ri< exlrt- 
rnement bas al tn Iota a la cornni >dité dt» arheteur»

J W, FOUND EN, 
Courtier, allée de Bell.

Québcr, 6 août 1847.

EMPLACEMENT A VENDRE.
J ^ET emplacement est situé au faubourg Si. 
^ Jean, A l’encoignure des rue* St Joarhun et St 
Sun- on, derrière le c metière anglais. H ttt un bon aile 
pour un inarrbind d épicerie*, « le.

S’adresier à
Québec •-ût» 1847. F‘ E” (; A ïfoprTélaire

f E rpiiuté pr.>vi-o rt* d • la Banque île |)i*triit
“ dr Québec du ne a»n que In f n m er v<-r* ir.ent sur

, U' ». r.1 | d I, i.. q,,,
I’ «c'e d'incorporation au été ot.ii r u. A*i* (ufTit.nt vt- 
r» do. né du tema i*ù re v-rserntnt *ira irquis 

Q A! re. !♦ juin l«47

SALSKIbtRKHJ.tj i)E SANDS
ni.:! i.»(.urn;soK .ir.:um«n he toit,, 
l.l.' MAL.'. DIE J <11;; Ï’RO VIENNENT DK L’ÉUT 

IMPUR LL' ' .NO Of r>£ j ItX BITL'DtS DU 
s j* s a voir:

La scrofule o:i . ta 
eruptions cuit;, 
pustules au t.'^r 
r.:>:ux d'etre, I du t. es, t 
ianeetbs'i, (t diultxu s r/ j

‘ U ; ji le rhumatisme, In 
ro Am.xc, les boutons ou 

, » t .’f/.<’., /es clous, les
une, la crois- 
attires, ulci.

CHAPEAUX
N OL V K A L \ .

E «ous-<gné informe respectueusement |r>
'public qu’il . r<çi par lo /.n/y S-alc,n de Londre»,

un a-vortiincntenmplrt de rlniwaux ch-i-i» et de roû1',
de * tin r t c .*'■ r, p jiird..... . rTii *»ieura4 ct'
enfants Je tcules tories iRid nic ilal»)

AL *M
Boites h rV.apcaut en cuir, lupériruires.
Brostes de crin il ttlour*, pour rbapraui.

F. E. GARANT.
Québec, 2 juin 1847.

LÀ MALAD1£ REGNANTE.
V/l AIN 1 ENA NT t|ue nous «omme* entouré:! 
^ *- ptr In un'a J if, le* •.iiffrancr» et la mort, il evt 
u'i devoir de tout intlividu de s’aUrr par tous bo moyens 
|.o**ibU * afin d’améliorer l’étal d< l'humanilé tonUraM. ;ct J 
toute perronne bien | en*antr doit «avoir eu > plu*, um

» *pMm • ->■; ’ ifiYifjtits, sciati-
qv'\ t les me fuit, t ti provleumr.t de Pusagt 
i ijuL ' lr.:! du irrrur;, kjJn risse, .luut 
des l'uorùes chronique:Je ta coiJtluhon. 
La valeur do celte uiéparaiiene-l œtir.îinant généra-

I t;i..r,t jo .nuî e'. If cb.i. p de «.-n utilité j’jiend rhaque 
j'u*. Il est approuvé cl Ueteaent re.cm-isndé psr lae 
médecins, el on «d».ae: q 9 c est une des pr >aralion« le*
II .» puissAnles de ef.e racine q.i eit jamais «'lécmr l.yé» 
dan* la pratique médit. Sas cpération n’est p.* wu. 
Iciiient locale tuti* a’é'.tnd û te t le »|-»tûme. EUetrt 
mi.c en boutciile tou* u..o .'eras extrj’nement concentrée 
«fin qu’on pui*»e la irai *po. ' r -:*d_.:nl; ct quand ille 
r*t di«»oute tflon t.* direcli.. i, chaque bouteille fera lit 
foi» la quantité égale ï ur.c f? '» et forme alors la méds- 
nne la plus précicu** po**;b!*, î-nd.ieure é toutes Iss 
autre» préparation» qui porlcnl ren new Les proprié­
taire* reçoivent pre«que journellement d:i t'eioignsgr* d* 
• ilufsction tur le vertu cu:»iivj io ct'.U u.édecuie, de U 
part de» pervonne» les plus rtipet .*ble».

Ce cerlifictl n’etl qu’un nouvel enaeau ajouté à I» 
grande chaîne de* preuve* de sa -r.ai *t valeur uiédici. 
nale : —

South Bolt n, Canada-Est, 18 avril 1846. 
MM Sand*,—Messieurs ;—F.rposés comme nousle 

soo.rnr# tus ail.queede I* maladie .1 si .rJqurmment dé- 
«appointé* par te# re nede* qui nous sanl offris nous re 
aoûtons voir •su* intérêt ni *an» en étrj reconnai»»jnl 

fl .M* que font de* inédiciiM pratiquanls. Cteirsl 
vrai a l'egard de vol e précieuac prdparition de Sal*ep«. 
r<i'le. J’ai élé eévéremrnt affligé pendant .33 an* d’un» 
faliJie au *njet de laqudlo le* Jict:t>. distraient, el 
leur* |.re*cni lion» davantage encore. J’ai e**ayé diver* 
r>.mt de» mai* ne troutai aurun soulagement ju-qu’à #• 
que j’aie < ommencé * < mplojt r v„tro excellente méderm# 
j’était* alors forcé de girder le l.t Après en avoir fui 
usage pendant quelques moi» je suis maintenant en étal 
de marcher de sortir a cheval el je jouis d'une assez bonae 
sintd que l’aitiibue entièrement i l’uiagr; de L Sal-ept* 
'tille de .‘laul». ViuiiUz accepter l’assurance de 
r«#pccis cl de m* reconnaissance.

J UN M. NO R IMS.
I c* f .it» ci-de««u# ayant élé à (nia conniistanc» 

frcrsonnclle, je certifie par lea prêtent, a leur eiscitodc.
R« v J. M. MEKKIMAN.

Que 1rs affligé* lisent et a uent convaincus. Ce qut 1* 
rimèJc a fait ur.e foi» il le ftr* encore.

New-York, 26 avril 1847.
MM. v *>'r>s.—Messieurs. — Ayant été long-tem» sfBi» 

gé d’une Liblessr générale, de débilité, de la perte corn- 
pl» ite .!«: mon appétit etc. el ne rcrevant aur un foula* 

euii ni de» diver* cerne les qui m’ont élé prescrit*, je me 
dériJai, il y a tn Si moi*, d fnre uiage de votre Sahcpa» 
reilte J’.i mainteBant le plaisir de vous informer qu* 
se* r ffl t» ont été couruMné* du meilleur sucré* ; ma santé 
' *1 rélablie « t je pu.i ajouter mon témoign.ge A reux q#* 
vom porséJe* déjé *■ grand nombre tombant son mérit* 
et je serti toujour* prôt àdenneriou* le* renie gnrmrnl* 
dé irable» é ecux qui «SésirerAient cMiii»hre en détsil m»
nisladie et ma £tiéu«on. Ht n’ont qu’tt *'adre**er, No«
28o Rroadivay, Nce-York. Votre rervilcur rr*jertueul.

M N LT McINTO'H.
Ctti est pour certifier que mulsmoiselle Janet Mclnto»k 

rn’js: parfaitement roi.nue comme appartenant À •** 
é;'li»e t*. qu'elle rat digno de conAance.

J J. SPENCER.
i’.vsteur «;» ta 2J* 

une
ég'ise presbytérienne, Brooklyn. 

Ingrnfri

A LOUER,
Jb4 M?T po w**»ion donnée immé'F a*errent, le 
jjjl. *-4 ba, de ,, maison occupée par le «o s-igné, 
silu.'e *ur U rue de» Fosses, dan* un endroit Lui bien 
adopté pour le commerce d’épiernea ou autre nég ce. 
Tou» lea appartements seront chauffé» par un Poolc Russe

JOB. IJAMKL.
Québe, 8 mars 1847. If.»

St

/%v<‘rtissciaeiit.
vendri: et a louer :
1 o 4 VENDRE :-Une jolie mai-
"*• * »on en pierres, A d< ut étage*

el dan* le meilleur ordre pœiible, ntuée en celle Haute- 
Ville de Québec, Rue 8(e. Anne, prua de rFisplanade. 

S'adresser é

, --------------  pensante doit aivnlr qiij |>.v:*i'un i . .i-iror
t*u«e» »eréuni**enl dam l« moment trtuel pour étî-rver F-trnit d’une l.ttre do”\ir. Ingrafiim, un monsieur qui 
e corps et rendre le •y*iome tout entier •u-cept.’o!: dj rM bien conru dans le comté de DcLware. Elle sert» 

sutnr re* inflafn. es qui déterminent dr» mslidles i»*né- -
rale* I t toute personne qui réfléchit doit nusai Tssoir 
que quand l’tction nstiir*Ile et normale est inteirorrii ue 
pai le* ir.lluens (|.*léterc«, tous 1rs pou« .)|rs dra éner'ira

corituende suCsimmcnt A tous le» affligés.
îtoibury N.-Y. 26 mars l8t7. 

Mrssû ur» Ma femme a employé plusieurs bou'edle*
villi.-, sont appelée, a ré'.UtA, à cer. i.,i1uVrt» uâ ' r ïuaînTSïéï'!'V'/*' ^ f0,.,f,n‘i'i
le fonelionnrment naturel. A..„i, T,ie |„r.q„'„tl< ^r- clle.'n «*nt de «o-ifa^ment que j ai réwla
• or I.e »c g'l. rit «.'’.ur mal idle, ni» le u r i„r* ,• 
d< » (ce qui arrive quelques f.iis) on d il atinbtier «a gué­
rison à co pouvoir que nou» m.minons Pi nature ; mais 
q Ilf 1 on et.^f trop de la nature ,;t que per fontéquenl elle 
den.ui intuüi-snte pour remplir la lûihe qui lui est iim-o- 

en cufiieqiiutce ü«* h f^rmiincnce et dt l'opiiuitreté 
de la m ilad.o, il devient nére».aire d’applrr À s< u »r- 
cours une aide estirieure. Maintenant que faut-il fiire î 
Ceci eit une qucttion d’.inporlance «italc et qu: «Jcvra t être 
»'ceptee a»ec li plu* gr-mde pru t. nee. At-istcrons-noiii 
la nature dan* te* derntere* lufe» pour vaincre un inné 
mi qm envahit ion lerri'oirc et qui est pre* fin a’emparrr 
de toute la citadelle 7 Ou bien rniplo’erons-noiia ce» 
moyen* qui servent encore A d truire les dernicrc* re»- 
anurce. du .yüêmc ct A donner A l’ennemi une meilî.-urr 
ehanec de tomber aur si victime vouée h la destruction V 

1 on K l'fopo.e d'aider la nature le bon »«.na Idéitnd 
usage de lout remède qui affaiblira davantage la patient 

Que ferons-nous?

24 bat* 1817.
J. B. TRUDF.LLE, Notsire, 

2Ci Rue 8te. Autr, No 27. HOTLLDE PAYNE, près du Ctiileau rt
dels P aced’Arnset.

de venir ajouter m<:n témoignage à ceux qui »out déjà 
placé» devant le public en faveur de *rs vertus médicina- 
I *• Son père, »• merr el plii«ieurs de se» parent» ont 
été les lictime* de ! i eonsumpti u et l’un supposait qu’ri* 

| I.-même en était etta ,uée. Elle était devenue si f*ible 
«i maigre que !*on déve-pérait do »a vie de jour en jour. 
On nous a engagée é faire usage de votre 8al-cpvr< dl« *• 
f» aanlé »Vst rétablir bienifit, Je manière que Jursnt 
I «nnée qm «irnl de s’écouler elle a pu vaquer de rouveiA 
À aie affaires domestiques. Je suis etc.

JOHN U. INGRAUAM.
Pour autre* détail», et comme témoignage conclmifd® 

la valeur et de IVfflcacilé de c.lle méderinr, voyvx !*• 
pr.mphleM qu’on peut obtenir gratis des nipents.

Préparé rt ù vendre rlirx A. B. ct D. SANIH. «IfO* 
guitlr* No MX), ruo Fulton, au coin do William Street» 
New-York.

Se vend aussi su No 27.) Broadway et 77 F*at BiOid- 
way, et en génùrnl par lea drnguiatra des F.lals-Uuia.

Prix par bouteille $|. Six bouteille* $3.
Agent à Québec, JOHN MUSSON te. Co.

Haute-Ville.
Québee, 13 aoftl 1847.
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